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euestlon de Itutllisation de Itespace extra-atmospbdilque b cles flns
pacifiques lrolnt 6O ae lrordre d.u jour/
;) fnteralction de lruti.Llsation de llespace cosuLque ir, des fins

nllttafues, suppressiou d.es bases nilttalres 6'brangbres situ6es
sur Ie terrttoire dtauj;res pays et coop6ration'internatlonale
touchant Ltdtude de lreepace cosniS.quel

b) Progranmoe d.e coopdratlon internatlonale en ce gui concerne
I t espace extra-atnospb6rique.

Note I Le compte rendu analytlgue, quL est le coropte renclu officlel de eette*: ' ;";;;; ;";; publl6 !n i.*["ioi*6o6""phi6 sous ]-a cote .lt/c.t/sn.98e.
Les ddidgations pourront y apporter des correcttons. Il en sera tenu
compte dins Ia r6dactlon A6ffnftive qui parattra en volume inprlm6.
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FOINT 60 DE I,IOXfi}gE DU JOUR

qT'E.9TION DE L'UITLISABION Dg L'ESPAgE HCIRA-ATI'CItrIIffiTQUE A DES FINS FACITIQIIES :

a) INmmICmON !E LTUIIIJ$AI,TON DE LTESpA$E CQSMIQUE A DSS mNS MILITAISF$,
SUPPAESSIOI{ DES BA,SES MTIJTAffiES EIAJWGERES SIfI,If,ES SUR I,g TESRTTOIRE D'AUINSS
pays E[ coogmautoN INImNATIOIIaLE soucitANt trEtullE DE LTDSPACE Cos]trqltg,

b) PAOGRAMME Ds COOPERIilTIOS IN9UBIIASIONAI,E EN CE QUl CONCESII{E I,'EtrACE DCTHAT

.il$vnSHEBIqUE.

Le PFE$IDSff (Lnterpr6tation d.e ltespagnot) : La Coumtsslon vg

colmeucer euJourd.tbui La d.J-scussion g6ndrale d.e 1-a guestion de LtutlJ.lsation d'e

lrespace erbraratnosph6rlque b des flns paelflgues, point gul couprend cleux

paragraphesr a) et b). Je vous ferals observer qgten ce qul concerne le
paragraphs a)r un proJet cle r6soluttoa a 6t6 d.dpos6 par La ddldgatlon d.e LtUnlon

eovl6tLque. Ce proJet de rdsolutton ftgrrre C.ans l,e docr:me* A/C.L/L,LI!,
Je clonne la paroLe au reprdsentant de ltUnlpn sovl6tique.

$a,@3ry (Untoa des R6publiques socieListes sovidttgues) (tnter-
pr6tatlon du russe) : Le d.dveloppement raptde de J.a ecience et d.e J-a technlque

au eours d.es dernibres d.deades €t en particuLier depuis J.a fin d.e la guerre

sreet manlfest6 par des dt6couvertes et des lnventions rernarguabl-es et sp6cia-

lement dans Le donalne de J-tdnergie nucldal.re, l.a selence des fus6es et dtautres

doualnee qu1" ont urvert ir Lthr.lnanttd les perspectlves les plus Larges d.e progrbs

encore plus vastes dans toutes Lee branehes de l-a sclence et d.e La technologle'

En octobre L957t lrenvot, par tfUnion sovi6tique, rlu greuter satell,ite
artlflciel- a ouvert une nouve].].e bre d.ans Llhlstolre de 1rbr.:uanit6. 0n peut

consld.drer auJourdtturi come r6solu le problbme scientifigue d.e Le congutte cle 1a

grav1t6. Lteopace cosmique eEt nalntenant ouvert b, LrhormE'

Ces grandes d.dcouvertes d,e la science et 1e progrbs technique gutelJ,es ont

penn:is tdnolgnent d.e la puissance de ltesprit hunain et reprdeenteut une vlctoLre

reuarguable de la connaissance hunraiae sur les forces majestueuges cl.e La nature'

IL ntest Bas posslblercepeadantl de fermer ].es yer:x sur ].a sltuetlon Eri stest

cr6de. Les rel.ations entre les Etats sont empolsonn6es par Ie venln d.e la
m6flance e-b des soupgons, eertains Etats se sont f,orn6s en blocs nlLita:ires ferm6so

de nouveaux bloes d,lstats se fotgent sans ces6e et la coutrse aux armements

contiuue de se d.dvelopper de plus belle, particullbrement dans Ie dlornaine tLes

arme$ nucldalres'

q



cwlcI" t/c.t/pv,fiz
-3/)-

U.., zoq{qg (unss)

Dans cee eond,ltLoosl 3.a questlon de prdvenlr la gu€tre nuc16alre, guerre

qul menace d.e nar:ibre constante le genre hrrnain sl un accoyd. nr6talt pas conclu

sur lrarrtt C.e Ia eourse auJC arrnetrents, sur ltlnterd,lctlon de Lterme nueldaire,
Ee poge d"e nanlbre partlculibrenent elguE, Nou6 d.evons rdgler ces probJ.bmes

de naalbre que J.es progrbs d.e la scleneA et d.e J.a technologie puissent €tre
tournde vers lraridlj.oratlon du sort du genre h.:sain" Malheureusement, nous Bo&meg

obllg6s de constater que J.es progrbs accomplls danE lee dlffdrents dornalneg de

la scl.ence et d.c la technique et en partlcuiJ.er celui d.e la cong.utte d.e J.tespace

extraratnospbdriquer. $e trc'avent d"e plus en pJ-';s uitLi.s6s e. d.es fins mllltaires.
le course aux arnements quL provoque un aeet'olssenent consld6rable deg &nnes

d.e d-estructton nassLve, est dlrlg6e naintenarrt vers le perfectionnement d.es fusdes

qui utll-lsent, au cours d.e leur voJ., Ltesjracc e:ctr:,-atsoophdrlgue. Au cours cle

eee derniers terrBsl la course &ux a,rmements, dans le domaine des a.rmes atoroiques

et &es fusdesea acquis au.x Etats-Unis et dans rlrautres Bays d.r0ccld,ent, une

ace6l6ration eonsid6rable.
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Lee buclgets ntLltaires destinds A. cee f,ins arrgnentent tous les Jor:rs. Aux

Etats-Unls, ccrme norur Bouvons Le savofr, des sowtee coneLd6rableE sont d6pensdes,

qui. sr6lbveat i, deE clizalnee de nill,lards de d,o.L1ars.

En f6wter 1,9?8, le Mlnistbre de La d6fenee des EtatE-Uaie a pr:b116 une llste

de th types de fusdes sw lesgueLE travallLeat Les orgenisattons mtlttalres

an6ricaines, Cepenclantr alnsi qrre La presse Lta repport6; leS travarrx portent, en

r6aLlt6, sur un no:lbre pJ.us grand de types de fusdes gue nren couporte cet'te lJ.ste'

I,es fus6es des {-:es Atlas, T:.tan, Pol-arlsr Mlnute Mirr eoGtent dea nll-lions de

dollars aux conbrlbua,bLes aindrteains. te seuL projet '..,:: fu.rrdes $a:vljo, gul a 6t6

abandouud, a co0i6 e Lul seul. T0O n'illtons de do'*lars.

Dans un uumdro droctobre de Nev{vEeh , la eo;,tpc,.;rr-i.: -9S:lg:a}-E}pcj.f.lq.
coumr.rnlqu{ gut en I95B Les Stats-Unis consa,ereront, au>c seu1es fLns de La technlgue

et du d6veloppement sclentiflgue, une sonme de 5 rniliiai'ds 6CO nl.lllons de doLLars.

Afin de na,intenlr les ddpenses rdiLitaXres ir. un nivepu ei 6lev6, lee ellieu)(

diri.geants des Etats-Unie drAm6rigue font renaftre artificlellement la psychose

de guerre et menacent }thame d.e la rue dtune guerre cosmJ"qr;e. Daos la pre3se

et dang Ia radlo drr:n certaiu nombre de paye occldentarrx, et particutibrenent aux

Etats-Unis dtAn6rigue, on falt un tapage 6norne eutour dee plans drattague contre

ItUnion sovtdtlgree et, contre drautres pays 6pr1s de palxr Pof, Lttntern6dlaire de

ltespaee coorigue. Les horunes dtstat et Lee chefe nllitaires arn6rlealns font de

pLus en plus souvent 6tat de plane portant 6tabltssement dtun contrOle anr6rlcalu

sur La lune et sur lfespaqe coomlgue en g6ndraS-.

Cette tendance a 6t6 sulvle dgB.lenert par certalns sdnateurs aedricains" En

Janvler de cette anu6e, Le sdnateur a,mdricatu Lyndon Johnson gul, je croisr awa

llhonneur de partlctper i notre discussion, a, denand6 au Oouvernenent dee Etats-UulE

de prendre des Eesureg clestiudes b. conqudrir ltespace eosnlgue. A ce propos, i1 a

a].ors nota,mnent ddclar6 :

"Le contrdte de lreslnce cosmique slgnlfie Ie contrfle de ltensemble

du monde. lL serait blen plus conplet gue nllmporte guel}e donination obtenue

par J.es aa.mea, les arndes ou Ltocoupation. De llespace eOsmigue, 1es maftfeS

de ltinftnl seront en mesure de contrdler Le cllnat sur terre, de provoquer

la sdcheresse ou ].tiuondatton, de nodlfier l"es nivea\Dt de Ia metr, de ddvier

Le Gulf Stream et 0e transformer un cllant tenrp6rd en un clinat frotd.rt
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IL est vrai gue, dane La presse a,u6rlcalae, J,a ddclaratlon d9 M.. Johueon e
6td crlttgu6e. Le ! Jauvler IplB, Ie NgLJgLJIgEg 6crlvatt b ee suJet. :

"Dars sou aaalyse fe M' Johnsog/,du probl.bne nstloual de J.a cldfense,

lL nrest pour alnsl dlre pas f,ai.t nentlou des guestions autres gue celles'
ayant un caractbre nlllt*ire p.t du problbme de ta congu6te de ltespace
cosnLgue. 11 seoble gue M. Johnson alt 6t6 vlctime de cet asgonbrLgsenent
des telntes et de lthorlzon dout'll a lui-no0ne parJ.6 et au suJet desguels

1l a Lauc6 un avertl,ssenent.rl

l{als M. Johnson a eu des dmules. Le gdndral Bousheyp Dlrecteur edJoint du

Service du ddveloppeneut eeleotlflgue au lnllnistbre de ltalr des Etats-Unls, a
prdsentd des plaus v6ritabLenent fantaisistee eD ce gut concerue Ia crdatlou de

baees milltaires aur6rlcaines sur fa lune, de nanibre i pouvoir porter tte li, ctes

coups mortels aux vllLes de LrUnion Eovl6t1gue. II eet suivi en cela par le
gdndra-l Whlte, ehef dt6tat-na5or clds artildes des Etats-Uul3, {r[ considbre gr:e

cee dernibres doLvent B:Iacer lteepaie iosmLrjue dous 16ur eontrGle le plue strict.
Le Dtrecteur du Service baltstlgue de l-tarmde rdnditcalne, ).e gdn6ral Medarle,

se lance, lui auesl, dans lrespace corinlgue, powsutvl guttl est Bar ltld6e gr.re la
guerre proehatne y 6era udcessaLremeut mende.

Ce eeraLt une erreur de ndgltger de tellee ddcl,arattons et de ctlre tout
sinpleneat qureLles appartlenaent au domatne de la f,sntatsle. Ces d6cLaratibns
ctes'ehdfs'an6rteal.os ne eont qtrc le reflet drune llgne polltlgue d6termlnde des

milleux dlrlgeants des Etats-Unis, gul Br6volt Ltutlltsatl.ou de ltespace
cosmigue b des flns nlLitairesr
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Leo progrbs rapldes acconplle d.ans le d.onalne ilu perfeetlonnemend des fusdee

ballstiques tntercontinentales ont, san6 aucun doute nod.1f,16 les conceptlons tle

3'a e';erre qui prdvalalent Jusguti. oe Jour, A ltheure actuelJ.e, celui qul d6clen*

oberal.t une guetrre ne Fourralt esp6rer repter hors d.tattelnte, oi, gufll se trouve.

Une rlposte jnm6d,tate parvlendralt' H. ].e freppef. sur ,Ies Boints les Blus 61oj.gn6s

de la terre.
Avec pers6v6rance, LtUnlon sovl6tlque lutte pour la palx et contre Ia guerre.

Au cours c[,e toutes les anndeE dtaprbs guerre, lrUnlon eovldtiEre a concentr6 nes

efforts sur ltarr€t ae la course au)c armemerrts qul contl.nue d.e mal"ntenLr le moniLre

sous J.a menace d.tune guerre destructrlce. Elle veut ltinteritJ.ctlon de lrarme

atomique et tberto-nucl,6aire et l-a deetruction de tous J-es stocks de ces arln€sr

Le Couvernement sovi6t5-que gren tlent fermernent A. Ia position selon laguelle seule

ltinterd.Lction d.e ltarme nucl6alre pourrait dlseiper la menace d.tuRe guerre nucL6elre

qul plse sur lthunanlt6. tL est 6vid.ent gue la conclusLon de cet accord rdgleralt
automattquenent Ia question de l,luti.LJ.eatLon pacifique cle lrespace eosmique, 6tant

clonn6 gue 1e d,anger v6ri-table ne rdsid.e pas dans Les fusdes eLles-m6nes, nats d.ans

l,a t6te nuel6aire que ceg fus6es anrbnent au but.

On est bien ob]1g6 de tenir compte du falt gutun te1 accord. nla pas 6td

eonclu" Les gouvernenents oceidentaux - €tr en tout prender lieu, ceurc des -Stats-Uni

et clg Royar:ne*Unl - ne veulent n6ne pas entendre parler de lrinterd.iction de lrarue

nucldaLre et therno*nucl6alre. Au contraire, ils fondent tous leurs plans nilital'ree

sur ltutillsation de ees srlo€sr

AuJourcLlhui, les Etats-Unis cllsposent de ltarme nucl6aire sur leurs bases

militaLres Lnstall6es sur 1e terrltolre d.tautres pays : en Europe, en AfYique du

Nord., au Moyen et au Froehe-Orlent, en Asle et en Drtr€ne-Orlent. IJ.s brand'issent

Ltarme nuel-dafue et menacent cle la lancer de leurs bases contre llUnlon sovi6ti.que,

la R6publtque popr.rlaLre de Chine, la R6publique populaire ddrnocratLgue de Cor6e

et drautre$ pays soclalistes. R6cenment, ils ont menaed d.e lrarme atomigue les

pays arabes qui se sont engagds ilans une lutte pour lerlr inddpendance natlonale.

Ces cond,ltions ne sauraient, de toute 6vidence, eontribuer b, l-a solution du

prob3-bme de Ltutllisation paeLfigue de ltespace cosnigue. Cependant, ce probJ-Bme

cloit €tre r6so1u. eueS-Ie est donc }a voie que ]"ron pourrait suivre pour assurer
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un€ utll"leatlon excluslvement paclflgue tle l"teepace cosnLque 6ans menacer en rlen
Ia s6eurtt6 il,e ntimporte quel Etat? Cette voie eet prdclsdnent indlqu€e d.ans l,eE

BroBosltlons fal.tes par Ie'Gouvernerent de 1tUnlon eovtdtlqlre le 1) ncirs clernler
en ce qul concerne Ltlnterctictlon d.b ltutil-tsatlon't[e J.tespace cosnrlque b, d.es fins
nllltalres, J-a ltqulclatton des bases ntlltalrea dtrangbres sur le teultoire dtautres
pays et 1tdtabLissement de le coopdratlon lnteinetlonale Bour l,t6tude d.e lreepace
cosmique. D.ans ces prop,oe{tions, de n6re que dans J-e proJet tLe r6solutLon qu1 a
6td prdsentd J.e J novembri: par la ddt6gatlon de t-funion eovt6tlque (E!.']A'3lg),
lrUnLon sovJ.6tlque propose la conclusion d,tun accord. lnternational''trbs vaste gui
comprendralt les cllsposltions essentlelJ.es gul.van.bes :

L) Interdlctlon eltutlliser ltespace eoso{.que E d.es flns milltalres et
obllgation fatte etrrc Bbats de ne proc6der au lancenent d.e f,uedeE dans J-lespace
cosntque gue conform6ment b un prograrule lnternatiooal 6tab11 d,lun coilxllx accord.;

e) $uppresolon d.es bages rolLitalres €trangdres Fur Le terrttolre d.tautres
Etata et, en premLer J"leu, en Er.rrope, dans Ie Proehe et Le itoyen-Qrlent et en

Af?ique clu Nord.;

3) lnstitr,rtiou, dans le cafue de ltOrganisation cles Nations Unles, drun
eontr0le Lnternatlonal approprld d.e ltexdeutlon cles engagements eusmenttonn6s;

h) Crdatlon dl.tun organe d.es lfatlons Unles pour la coopdration J.nternatlona].e
touchant lr6tude de 3.respace cosmtgue.

ALnsf", Le Gouverne&ent eovldtlque a prls ltlnttiatLve cle proposer lrlnter-
dlction d.e ltutillsetlon cle ltespace coenigue ir des f,lns nilltairee. On Bourrait
demand.er pourquoJ. lrUnion sovi6tigue lle Ia questLon de Lrinterd.ictton tle J.tutll"l-
sation niLltalre de lfespaee cosnlgue ir, cell'e cte J.a f.iguiclatton des bases mtLLtaires
6';.rangbres sur Le territolre dtautreg pays. $1 J-ton examlne ce problbme avec tout
le sdrieux quttl m6rite et avee ltintention d.len tf,ouver la solutlon, 11 est indls-
pensable d.e tenlr connpte drune uaaibre 6ga1e, tant d.e }a sdctirltd cles Stats*Unl.s
clrAndrigue que de celle de l"rUaLon sovl6tlgue et des autres pays. gl Lron ne

reeherche pas d.ravantages nilltalres et st'ratdgfgues pow lrune des parties, lJ. est
naturel que la solutlon soit eelJ.e qul consiete ir J"nterd;ire lrutlLlsation ulJ.ltalre
cte J.tespace cosnigue, eo acconpegnant cette interdictl,on cle la llquldatlon des

baeee nllitalres dtrangbres sur le terrltoire cltautres pays. 11 va cle sol. que,
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Bour ltexdcutlon d"e ees &e6ures, un contrdle lnternatlonal d.oit 6tre lnstttu6 dans

Ie catlre clee Natlons Unles. Cfest uniguenent cette solution qul pennettralt
d.tesconpter que 1a patx rdgnerait, non seulement d.ans Ltespace coaai.que, nals

6gaLeuent sur La terre, ce quL, aprbe tout, est pour uous pluo iurportant.

Certains dirtgeants et La presse de lrOecident sropposent b la proposltion

sovi6tique en d6clarant que Ia guesti.on tlie J.lutiLisation pacif,igue d,e lfespace

cosmique et celle de Ia llquidatlon des bases oL3.i+*alr€s 6trangbres ne sont pas

6qulvalentes et qutll nteEt pas possibLe de les m6J.er'
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0n peut f,ort bien cogprend.re le eens cle cee arguuents. €t leur utilltd.
En falt, ile ont pour effet dle couwlr la tentative faite par lee niLieux &iLitaires
am6ricains dfobtenlr pour lee Stets*Unle d.rAn6rique certains avantages etrat6glquea
blen d.6ternin6s, Daas le'nesEage ilu Pr6eld.ent du Consell d.ee Ministre cle

ltunlon sov16'Lique,, I,L l(rouchtchev, au pr6sid"ent slsenhower, le ?p awll rgr1,
11 est ind.lgud que lrUuloa sovl6tigue est cl.isposde b conclure un accord qui
pr6voirait ltinterd.l'etton d.e ltutilisation d.e ltespace cosuique i. d.es fins utli-
taires et qui ne pernettratt ltenvoi de fus6es d,ans ltespace cosmlque que

conform6ment A, un progranme cle recherckres Lnternatj.ona]-es concertdes. Dane ce

meBsage, ll eet dgaleneut tniLiqu6 que J-ton ne peut ignorer le,fatt que.l.tarrne
nuctr6al-re et ttrernoaueldatre peut €tre areade au but non eeulenent grdce aux
fue6es intercontinentaLes, mais auesl grAce aux fusdes e, eoirt et b noyen rayon
d'raetlonr'alnei que grAce. b ltavlatlon de bonbard.ernent qu1 se trouve 6tre dtspoede
sur d.e noilbreuses bages nilitalres axrdricaines dlsperg6eE d.ans dee rdglous volsinee
d.e lrUnion sovi6tique.

Les RJissanceEi occiclentales * et. en tout prenier lteu, blen entendu, Ies
Etats-Unle r r€oooqant & une solutton simultan6e rlu probLbme d,e lrutilisatlon a,

d.es flne mllital.res de ltespace cosilrique. et de. celul, de Ia ttqul.datlon des

baees nilltaires sur d.es terltoires 6traugers ont ainsi d"6vot16 devant Ie nond.e

ent,i.er Ie falt que, d.ans Ia questlon d.e Lrutillsatiou i d.es flas pacifiquee de

J-le';pace cosnique elles sont guid.6es non point par d,es considdrations paclflques
* cer la uenace d.lune guerre nuel6airer gui pbse sw ltbunanlt6, ne ].es int6resse
en aucune neniBre - &Bie par J-eur d.dslr d.robtenir pour eJ.1es-&6ues d.es avantages
m:'l--!t'aires vl"sent !r ltaffalblisseuent du potentlel de lrUuion sovi6tique et d,e

scr pcsstbllltds cle d.6fense.

En v6rlt6, ce nrest un secret pour personne qutaussitdt aprbs La guerre
les Etats-Uots se Eont l,ancds d.ans une construction bystdrigue et effr6nde cte

bases mllltatres sur lee terrltoiree dtraogers, d.ans ]e votsinage d.es frontibres
de ltUnion sovidtlque et d.rautres Etats paclfiques. Sur ces bases se trouvent b

lrheure actuelle d.isposdes, ou sont en voie d.e d.isBosltion, des unit6s &taviation
de bonbard.enent, d"ee f,usdee A, rayon d.tactioe noyen et court, qul sont d.estindes e,

nener b, eon but llarne nueldalre. Personne ntignore plue auJourd,rhui - et cela
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roagort cltailleurg de aonibreuses dl6claratlone faiteB par les bo@es drEtat poll-
ttques et nllltaires amdrtcaias - que ces bases soni d.estlndes i' menacer de

lrarue nuct6atre lrUnlon sovi.dtique et }es pays qui sont ses aLli6s.

La questloa d.e ltaecrolsssment cle la puissance en armes nucl6aires et en

fus6es, ainsi que la d.isposltlon de cel}es-ci a 6t6, co&me on lta ind.tqu6, le
sujet essenttel des n6gociattons intervenues r6eeiument .b, Washlngtou entre les

i{lnlstres de Ia d.6fense natlonale am6rlcain eL brltannique.

Lee Etats-Unis ont d.dje envoy6 d.ee fusdes portcuses de tdtes nuel6aires

au-deli, de ltocdan; ces fus6es sont d.estindes i. des bases nilitaires en Europe,

notanment en Grande-Bretagne, en Allenagoe ocei-dentale, en Italle et dgalement

en Turguie. Bien entendu, les fusdes intercontinentales nunies de t6tes nueldaireg

ilirigdes contre ltUnion sovi6tique reprdsentent u3e arme puissante. Maie eet-il-
possible de consl.ddrer come moias d.angereuses les fusdes amdricaines b, t€te

nucl-6aire, 4u type Thor, Jupiter et autres fusdes de eourt et de moyen rayon

dtaetion qui pourraient 6tre envoy6es sur le terrltoire d.e lrUnion sovidtique ir

partir de bases rolLitaires am6ricatnes dispos6es tlans clee pays 6trangers?

Des clegtructious tout augsi inportantes pourraient 6tre caus6es par une bonbe

thormonuel6aire lanede dtun avion.

Les prdparatlfs niLitaires des Ets,ts-Unis et d.e leurs all-i6s d'e }|OT,AN

rept6Eentent une menace s6rieuse pour Ia s6curit6 de 3.rUnion sovl6tlque et il'es

Etats dpris d.e paix qui sobt ses amis. Pourquoi donc, dans ce$ cond.itlons, les

Etats-Unie dt,Amdrique insistent-iIs, dans les propositions qurlls ont faitee
jusqutd, pr6sent, sur lr6tablissement dtun contr6te d.es fusdes balistiques

intercontlnentales, aLors qutils passent sous silence la questlon d'e la liquid'ation

d.e leure bases nilltaires sur les territoires 6trangers qui reprdsentent une

menace r6e11e pour 1a sdcurit6 de lrtlnlon sovidttque et de toute une sdrie dtaut'res

Etats? Nrest-i} pae clair que lrarme nucl6aire et thernonucl6aire regte un

puissant moyen f,e destruction nassive, inddpenderunenl; du fait d'e savoir si cette

arme eet eavoy6e b son but au moyen de fus6es nilitaires ou lancde A. partir de

Itavion claosique qui stest eovo16 d.e bases nilitaires aro6ricaines clispos6es en

Europe, au l'{oyen ou au Proche-Qrient conrne en Ext'r6me-Orient?
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Le llea entr€ ees questlons est reconnu dtailteurs par les Bays oceld.entaux.
Un exemplej aseez remarquable peut en 6tre trouv6 d,ans les congld.dratlons du

Chri,st*-a+ Sq.istnce tbpitor en d.ate du 9 sep-b,enbre qui ind.iqualt que tant que les
Etats-Uais ne d.isposeraient pae d.e ta fusde balistique lntercontinentalel ils
miseraient sur leuts f,usdes d rayon d,laetion moyetr jusqutd 1.t00 milles alnsl que

sur leurs forces strat6glgues a6riennes. Le journal ajoutatt i ttTracez donc

sur La carte des d.eni-cetrcles d.run ra;on de I.?CO milles sur le temi"bolre
sovl6tigue, 6, partir d.es bases am6ricaines prdvues en Eurcpe, en Turquie, au

Pakistan et ailleurg et vous verrez al-ors gue ce$ cerc-'l-es cou'wlront pratlquement
l-a totalitd d.u territoire sovtdtique". Cecl signifie que ces fusdes dtun rayon
d.taction liraitd, d"lsposdes sur d.es bases am6ricaines i, It6tranger pourralent
etoppoeer eux fus6eg intercontinental-es sovi6iiques jusqutau nomeat or). seraient
pr6tes l-es fusdes am6ricaines d.u n6ne type.

Telle 6tait clonc 1' arsumentatir:n a.* gigis!+$-tigggg,$gilg.
Les propositions ann6rlcaiues faites jusquti, ia pr$sente session de

ltAssemblde g6ndrale pr6voyaieot cepend.ant lrinterd.iction ctes seules fusdes
lntereontinentales, Iaisoant d.e c6td 1a ques"bion des bases et d.tautres problbnes
importants' La question est posde sur le nr6me plan d.ans les propositions
am6ricaines concernant la collaboretion internati.onale C"ans Ie rlomaine de lf espace

cosnique, questioa qu1 se trouve €tre soumise b l-texamen d.e ].tAesernblde gdn6rale.

Dans ces proposltions, 11 est euggdrd que la question d.e ltutllisation )r

d.es fins paciflques cle Lrespace coomtgu€ soit sdpar6e d"e La ques'bion d.u d.6sar-
mement' 11 est sugg6rd dgalemenb gue les &esures prises en matibre d.tutilisation
paclfique d.e lrespace cosmique soient complbtement tenues en d.ehors d.u cadre d.u

ddsarmenent. I1 est faclle d.e voir que }e sens vdritable d.e cette proposition
amdrlealne consiste b, lnterd.ire conplbtenent ou tout au moins ii placer sous

eontrdle 1?utilisation d.es fusdes batistigues interconttnentaleo qui., i tttre
d.e reprdsailles et d.ans ce ces seul-euent, ne pourraient 6tre utilisdes contre des

objecti.fs situds en territoire amdrleain; les Etate-Unis gard.eralent cepend.ant

d }eur d.isposltion les bases militaires d.tspersdes sur les territoires dtrangers,
loin d.es rivages andrieaius et proches d.es froatibres sovidtiques, qui seralent
utilis6es pour Lrenvoi d.es fusdes d.ont d.lsposent J.es Etats-Unis ainsi que pour
}a mise en trrlace d.e llaviation d.e bonrbard.enent amdriealne. Tout ce d.ispositif tend,
bien entendu, ir, continuer b nenacer inpunduent la sdcurltd d.e ltUnion sovidtique et
d.ee autres Etats 6pris d.e paix.
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II va 6e sol gue Ie gouvernement de LrUnion sovl6tlque ne saurait accepter

une telle ne,nibre draborder le problbm€ ear el-Ie ne tient pas compte des

ndcessit6s de la edcurit6 de lrUnion sovidtique et des pays amis. I1 est indis-
pensable de trouver une sol-ution qui assure dtune manii're dgale Ia e6curitd des

Etats-Unis dtAmdrique, de ltUnion sovi6tlgue et de tous Les auties pay6a

LtUnion sovi6tique, qui gtest lanede dans des travaux pacifiques de

dimensions extraordinaires, nra ltintention dtattaques personne. Elle ubue

une politlque abso}.ment pacifique. E}1e est dieposde b conclure un aceord

eomportant interdiction de ItutiLisation mllitaire de lrespace eosmigue et de

l-tenvoi de fus6es, sauf de ceLles qui seralent lancdes dans le cadre dtun aceord

internationaL. Un tel accord devrait aussi pr6vclr la J-iguidation des bases

nilitaires dtrangbreg existant sur Ie terrltoire dtautrui et, en particulier,
dans }e ?roche-0rlent et eu Afrique du Nord'

11 est absolument dvident qre la conelusion dtun tel accord serait de

ltirit6r6t de ItUnion sovidtique coffme des Etats-Unis drAmdrique. 11 nroctroierait

des avantages nitltaires ni b ltun ni e. lrautre de ces pai/s. Au eontralre, iI

aurait pour effet de renfotreer Ia sdcuritd de tous les Etats.

euant aux pays sur Ie territoire desquels sont dlspos6es des bases niLitaires

am$ricaines, il nrest pas douteux qutils y gagneraient plus que les autres encore,

6tant donn6 que La l-i+ridation de ces bases nnilitaires suBprinrerait le danger

mortel- qui, en cas de guerre, pourrait menacer les popuJ-ations cle ces pays.

En outre, un accord de cette nature augmenterait leur s6curit6 nationale.

La rnise au point de la fusde ba}lotlque intercontlnentale reprdsente un

progrbs scientifique et teehni-que eonsid6rable. D6ji, on envS-sage la crdation

de fus6es cosmiques encore plus puissantes qui, clans un avenir rapprochd,

pourraient franchir les dnormes distances qui sdparent Ia terue des autres

pl"anbtes. Ce progrbs ne peut 6tre arr6t6; i} est dtailleurs dans 1.tinidr6t de

lrhumanit6.
La t$che des honmes politiques, ir, notre avis, ntest pas de mettre des

obstacLes sur la voie du progrbs scientifique et technrquel rcais bien plut6t ae

Le diriger vers des fins pacifiques cle sorte que les fusdes intereontinentales,

et les autres dtallleurs, soient eraploydes, non pas ir la destruction du genre

hqmain, mals b, des recherches drordre pacifique dans ltespace cosmlgue.
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La d6Ldgatlon tle lrUnlon sovl6tlque eatlme gue J-a eonclusion de ltaccor,il
qurelle envlsage anrdllorerait conslddreblenent Ie climat lnternational et
faciliterait la solutlon drun grand nonbre de problbnes, eelui du d6sarmement

en tout preuier lleu. ElIe ouwirait la voie il une large collaboration lnter-
national-e d,ans le domaine de Irutll1sat1on pacifigue de Lrespace cosnique et
faciliterait lt6tude, par les savants de tous les Etats, des problbmes relatifs
au eogao.

Lrannde derntbre, les Etats-Uni-s ont ddelard que 1-a question de ltutil,lsatlon
mLlltalre de l-tespace eosnique devait 6tre rdg16e dene Le carlre gdndral du

d6sarmenent. A la prdsente se$slon, Ie Secrdtaire dtEtat des Etats*Unis

drAnr6rique a dit, en s6ance pl6n1bre cle lrAssernbi6e gdn6ra1e, que nous ne devons

pas attendre un aecord conplet sur le ddsarmenent pour prendre des meeures teLl-es

que J.tut,ilisation de J.tespace cosuique permette liaugmentatj.on du bien-dtre
de lt hunanitd.

En s6parant la questicn de lrutilieation de Itespace cosmique des autres
probibmes relatifs au ddsarmeneot, les Etai;s-Unis drAm6rlque veulent probab!-ernent

conserver les bases qurlls possbdent sur le terrltoire dtautrui et qui sont

6quipdes Ce fus6es et draviation de bonbardenent; nais ils veul-ent interdire
ou pl.ace: sous co$trO}e les fusdes lntercontinentalee dont dispose ltUnion
^^v-{ :+i ^.r^D v ! IE u f-'-li.t Lg o

Commc on le sait, J-a proposition de lrUnlon sovi6tique pr6voit dgaLement

la ccllai;cration internationale dans lt6tude de lrespace cosmique, en tant que

partie du p:cbl"bme gdndral de ltutllisation pacifique de cet espa.ce. En effet,
la selrle qnesi;ion de Ia collaboraticn ne sufflt pas b rdsoudre !-e probldne

auli::.L nous avo]ls A, faire faee"

I,a ccllabolatton internationale en vue de lr6tude de lresgecL- ccsnique

sleffectue de manibre fort heureuse dans le caCre de Itarn6e g6oplr;i;ique.

Cepenciarrt, Itorclre du Jour de llAssernblde cceirend! non seule;ent *a questlon de

1a prolr,lgatj-on des 6tudes cosmiques dans le cadre du progranu.; i3 lrannde gdophyslg-

mais encore la questlon plus large de lrutilisation pac.;,fiqr:e le'l respaee cosmique.

Ctest I\ un prob3-bne beaueoup plus eorirpligu6 que celui de lrexte:rsion de la
collaboration internationale au sujet de lrdtude de ltespace cos:aigr1e. Clest
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porrrquot les proposttloas tle LrUoion sovl6tlque prdvolent toute une s6rie de

&esulces quL tiennent compte dgalenent des n6cessit6s de la s6curlt6 des partlee

et dont la nise i ex6cution assuteralt Lrutilisatton de lrespace cosmique b

des fine exclusivement pacifiques. Par ailleurs, 1l- est clair que J-es propositions

des Etats-{Jnis ne correspondent pas b. cet objectlf. Un accord sur l-a collaboratlon

selentifique internatlonale en matilre dtutiLisation Baclfique de ltespace

cosmlgue ne perrt et ne doit pas reraplacer la solution du problbne essentielr Qui

est celui de ].tinterdictlon de 1tutilisation de lrerpace cosniqr:e b des fins

milltaires et de 1a liquiilation des bases rni1i.taires dtranglres dtablies sur

Ie territoire d.tautrul. Cette ques'ci.on deneure et 1l- faut quron la r6solve

en tenant ccmpte rle le u6cesslt6 dtassurer de nanl-bre 6gaLe ia s6curi'c6 de tous

les Etats,
Si Les Puissanees occidentales ntont en vue que la palx et l-a s6eurit6

internationales, si el1es veulent sincirenent Lrutillsation de ltespaee cosmique

b des fins exclusivement paeifiques, elles ne peuvent manquer drappuyer les

propositions de ltUnion eovidtlgue . llais sl les Etats-Unis dtAmdrique, pour

tefle ou tell-e ratson, ne sont pas dlsposds e, rdgler actuellement la question

de ltinterdictlon effeetlve dtutilisation militaire de ltespace cosmlque et

celle d.e Itinterdietion de bages railitaires sur Le territoire drautrulr l1s

doivent le ddclarer ouvertement et ne pas essayer de ren6rle,eer une question

par une autre. J,e problbne essentiel"r gue lrUnion sovi6tique demande aux

Nations Unies de r6soudre, eot la recberehe dtune solution effective et radicaLe

du problbme de }tutilisatlon pacifigue de lrespace cosnique et de la liquidation
des bases {trangbres sul Ie terrltoire dtautres pays. Entre ces deux aspects

du problbme, il y a, un lien in6luctabl-e.
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Ia questlon de lrutlIlsatlon paclflgue d.e lfespaee cosmique d.ott 6trii exaulnde
en mdme temps que }e problbme de 1a liquiri.atlon des basqs milltalres dtrangbres sur
le terrttoire dtautrul aeconlagnde, dans Ie cadre dps Natiops Unies, d.tun systbne
d'e contrOle d.estlnd & assurer Ltexdcution des mesures pr'Lses dans ce d.onslne.

En prdsentant b ltAssemblde gdndrale ltexamen de ee problbne, la d.dldgatlon de

ItUnlon sovidtique estlme que J-es Nattons UnLes ne doivent pas perdre d.e temps, ear
le temps est prdcler-ur. 11 convlent qutA, Ia prdsente sesslon elles ptennent une
d.dclslon qul garantlralt, sur une base dtdgalitd, la sdctritd de tous les Etats.
ctest d' cette fln que rdpond.ralent la solutLon de itutliieatlon de irespaee eosnlqrre
h, d'es fins exclustvement pacifigues et la llquid.ation d.es bases niLitaires dtrangbres
sur Ie terrltolre drautrul. Une teLle manlbre diaborcler }e problbne ouvrirait de

vastes perspeetives a,une eollaboratLon lnterr.atlcr.aLe fruotr.rpugc an ns,tlbra 4rutlll*
sation de Irespace cosmlque A, d.es fins paeiflques,

te ruSIgS (interprdtation d.e 1'espagnol) : Le reprdsentant d.es

Etats-Unis a d.euand.d la parole afin dtexer:eer son drolt de rdponse. Je la 1ul
donne.

l{:-_toD$ (etats-Unls drAmdrlque) (tnterprdtation d.e Itanglais) : Je me

propose d.e d.enand.er d.emain la pa.role afin d.e p:'dsenter b, la ConnLsslon 1es propo-

sitlons d.es Etats-Unis sur ltutlllsatlon paeiflque de Itespace extra-atmosphdrLque,
raais Jral d.emandd au Prdsid.ent la permlsston d.ruser d.e mon d.roit d.e rdponse parce
que, malheureusement, une fois de plus, Ie reprdsentant de ltUnion sovidtique,
au lieu d-e nous sounettre une proposltlon constructJ.ve, a ouvert Ia d.lseusslon en

se l-ivrant L une sdrle d.rattaques contre les Etats-Unls. Il a non seulenent
conplbtenent cldnaturd la posltion d.es Etats-Unls, mais a dgalement d.cnnd une fausse

interprdtation d.e la situation eonformdment h. ce que je ne peux qutappeler Lrhallu-
clnation trdglque et malveillante qui semble dominer la pensde sovldtlque
d.taujourd.rhul et qui, nous ltespdrons, se cllssiper& un Jour.

T'l aet innass{f-le c1e prend"re b La lettre }es reuarques sovldbLques sur lesv -rB],v

bases amdrieaines. Coume jtessaierat d.e le rnontrer, ces observations rdvblent
clairement soit lrabsence d.e toute comprdhension de la sltuation vdritable, soit
Itint,entlond.dllbdrde d.e tronper l-a Comnission. Je dls eela paree que l-a vdrltd
est dvLd.ente i ees bases ne sont pas dtrangbres, elles ne sont pas dtrangbres d.u

tout dans Ie sens oil ltUnlon sovidtique emploie ce mot, Ce sont d.es bases



sVcr a.f c,tf w.g\e
-27 - I'b ls$se, IPI+9-Pt.rs)

aeceptdes nutuellenent en rnre de La ddfense conmune - et Je soullgne Ie mot

,,ddfensert par con$entement mutuel - et Je soutigne aussl le mot ttconsentenentil'

La vdrttable slgnifieatlon dtune base nrest pas de savolr si elle dtabl-le sur

le terrltolre d.e tel ou tel Etat. Son vrai sens repose sur la question de savoir

d.ans quelles cond.itlons cette base eera utfllsde. LrUnlon sovidttgue sait quraucune

d.es bases b, l-rdtatrtlssement d.esquelles ]-es Etats-Unls ont pris part nra janais

dtd utll-1s6e, ne sera Jamals enployde & des fins d.tagressionr Que lragresslon clans

notre systbme d.e gouvernement est simplenent lnporsible et que tout notre apparell

aoilitaire est et d.olt 6bre destlnd entibreuent $. la d.dfense. LtUnlon sovldtlque

fuvralt dgalenent eavoir que nous ne pensons pao gr.re l-a foree solt le moyen b

eup)-oyer porrr rdsoudre ies probLlures mond.larx, mclns encore pour perllettre au mondle

cle progreoser.

LfUnion sovidtlque clevyait se pdndtrer de nr:tre convlction profonde que notre

id.dat qui consis'be b, amdllorer et b dlever lthunaine cond.ltlon sans saerifier les

drolts et llbertds fondamentales de Ithon::ne flnlra par Itemportei' pacif,iquement sur

le systbne sovldttque qui vlse b attelnore ses fJ.ns aux ddpens d.es libertds humalnes

Voilb ce que nous pensons dans ce paysi 1l ntest pas un seul Amdricaln qui soJ't en

ddsaecord avee nous sur ces vdrltds. Notre uode d.e vle nta pas besoln d.e la force

pour triompher; 1l dvolue et grancllt parce qutit falt atripel $. d-es sentlments

profond.dnent enraelnds dans le coeur de lrhcmme.

Nos bases sont puremeub d.dfenslves paree que, en vertu rle notre politLque,

Itagresslon est aussl lnposslble qutlnutlle et impensable. Je crols que

IrUnlon sovldtlque comprend. fort bien que ces bases ntont dtd crddes qurd d'es flns

de ddfense, bien qutelle prdtend.e qutll nten est tien. 11 est eependant une chose

que ltUnlon sovidtlque ne compend. pas : etest que nos bases ntont dtd crddes qulavec

lrassentLment librement exprimd des pays of elles se trouvent. Nous ne sonmes en

&ucun d"e ces ps,y6 conae ltUnion sovldtlque se trouve chez ses satellltes. lide b

eux par d.eS relatlons d.e maftre d esclave. Dans chacun des eas o[ nos bases ont

dtd dtaUtj.es sur. le territoire dtautres paXsr e}l-es ont dtd dd.lfldee avee It&sseil-

tinent d.e Ia nation tntd::essde, conformdrnent & notre politlque dtdgalitd d'e d'rolts

de toutes 1es parties. Ctest ce concept d.rdgalitd gue ItUrrion sovidtlque, avec son

systbue de domination d.e fer sur Ie falbte, ne peut ecnprendre. Nous abandonnerons

eeg bases d.Bs que nous serons lnvltds h, le faire, ee qul, permettez-noi de Lraiouter

est totalement opposd b fa manibre dont l-tUnlon sovidtlque srest conduite en I{ongrie
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tle revLens il ce que Je disals au d&ut d.e cette lnterventlon, A savolr que J.es

re&argues d'u reprdsentant d.e lrUnion sovldtique ! propos d.e bases dtrangEres ne

sawalent €tre prisee b, La, lcttre, Ces reuarques ne font que ddnatr:rer' la situ€,tton
vdrltable et qiie rdvdler un but sovldtlque dvld.ent, A savolr nettre une terue &

ltexistence d.e ces bases afln d"e d.dtrulre la eapacltd d.e d.dfe;rse du nonde non-sovid-
tlque. Qurarrlveralt-'l au monde r.on-sovldtique st11 rdd.ufsal.t I ndant sa capacitd
de ddfense? I1 est faclle d.e lrirnaglner en consid.drant ee quJ se passechez les pays
satelLLtes.

La Charte d.es Nations Unies dlspose expressdnent que tc,ritee les Natlons'
ont un droit inhdrent d.e ldgitlne o.dfense, En s:atta.quant alue accords de sdcuritd
collectLve d"u monde llbre, Ittlnlon sovi.d+,11ue, en falt, stattaque & la Charte. par
ses s,ceusatlonsr lrUnlon sovidtl.que attaque dgalement la concept1-on d.e souveratnete
nationale' Ia s0uvere1nntd en effet conporte le d.roft et le privlLlge pour toute
natlon d-e srassocier & tous autres Etats a:nis si ell-e le ddsire afin de protbger
son i"nddpendaace, tout coune el-Ie a -l-e d.rrit de d.emeur:r neutre sl el}e lrentend..
lrUnlon sovldtlque voud.rait ddfj.nlr Le not "ind.dpend.snsettd-ans le sens d.rlsolernent,
d.rabsence de toute ald.e extdrLeure, Le nond.e ntacceptera pas urre teLle d.6finitlon.
En attaquant les accords d.e sdcwltd eollectlve ndgoeids par Les Etats-Unis,
JrUnton sovidtique sta'i:'baque essentlellernent aw petlts pays d.u nond.e dont Ie
teryltoire et l_es tressoiu'ees 6ont iircitds et quL, de ce fait, ne leuvent assurer
seuls La d.dfense c1e J-eur souverai*ret,i et d.e leur: 5.nd.6pencie.,nca.

LrUnlon sorrldtlque cherc:.re I sJdulre ou i, effrayer Ies petits pays en Les
lsolant d.e l-eurs volsins. LrUnion sovidtigue ne poursuit d.rautre bu"t que d.e uettre
ces petltes Pluiesances A La nerel Cc lragrcsslcn sovidtique. Rien ne sa'-rrait nleux
conflrmer le d"essein souvent proclaud d.e ltUnion sovidrique d.e faire trionopher 1e

corsnunlsne nond.ial - se's repz'dsen-ba,::ts J.ront d.tailleurs a&nls - que d.texiger d.e

chaque natlon qureS-le slen rer€tte exclusir"ernent L ses proilec resscurces et b, ses
seuls moyens dans La .--idfense contre itaryessiin c1j-recte ou i:rrlirecfe.

Les buts d.dfen,;:Lr.'s et paclflqu:s d.es a,ccorJ.s d.e sdcurifS ccllecti',re ndgoclds
par les Eta'bs-Unis ont, dtd so.lLlgnds par'L.r Pi:eir,id.eni E::-senhoiier lors d.e son retour
d'e la Besslon d.e lrOTAltr tenue d Psuris en c.dcernbye Lg57. A cette occasion, J-e
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Ie Prdsld.ent des Etats-Unls a nots^lsrent dCclard :

Chacune des cllscusslons de lc Confdrence conportait un but fondanentai.

lnopJ-lcttep * savoir la recherche dtune juste palx, Fas une fols, au cours d.e

La semaLne, Je nral entend.u nenifester la nolndre lntentlon agressLve. Chacun

de nous ee prdoccupalt de ddveLopper l-a ndcessalre foree spirituelle, dcononcique

et rnllltaire d.e notre a].liance d.dferrelve, Noug sornnes d.dterqlnds A tout falre
pour qurll nry ait plus de grrrre, nals nous ne perdrons Janals ltespolr que

les honmes d.u Krenltn flnlront eux aussl par conprend.re qurils ont besoin d.e la
palx et par adnettre que nous soumes sLneBres dans notre volontd d.e rdgler
dqultablenent les dlffdrend,s entre ltOrient et ItOccident.rr

AlcJfw.g1e
- 29110 -
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Aucrrne latlon nra perdlu aa aouveralaatd ou ae lta restrelate eu adgoclant,
avec1eg.state-Un1s.IggEtetg-thten'ontJa&pt8asgervlaucun6!at1oa.!.uctls.:'
peuPl3 gfe rnr sa llbertC aff,ectCe par la prCoeace de forces aoCrlcalDes. Cette ; .i.
attttldg. fqit reacortl,rls contraste gut extrte avec eelle des forces sovldtlere6..:..
an surope grlootale, or) rdgaeat d.ttaerotrrabl.ee condltloqs cte trranrle et d.roppqessLon.
Je dolE relever }e falt, plrrs tnportagt eaeore, que leo bages dee Sbats-thlg.clags..,.
clee paye alllde ntoat J+rnate dtd utlLledea pour cllrlgsr un€ &gression contre un
t1erE.Aucontra1re,ceBbareeouttouJouredtcuabast{oudl'edcfeusepor'r,1e'
paye lntiresgd. Lee exeupleo d.ragreseton dlrecte et {ndlrecte, au eourE des ! :.
qulnze clernl€res anqdee, font ressortlr Lo fatt que ce sont cLee paya qul atdtatent..
pe6 au bdadflce d,tun syet$ne cle protectl.on ou d.e cdcurttd eollecttver {ul oat dtd
l-eg.vtctxnes, . rl nry avatt pes cte beaee a,ndrlcalaes en Gr0ee, eu L9r+6 e+ l.gh?.
Voyez.ce'quX' grest alors prod.ult l"d-bee . Ltatteque €u,Corde e dtd ddcLenchde, .-.
eu 1p)0, aprAe LtdvaeuetLon dt"ee fqrggs xndqXcal4eqr,,.I4$,.Etatg-ttaLs ntavafeut pas
de base.E au Llban. Il ary aval.t nee"de.be,f,Fe.Awiq{q4l.nee en llongrle. LrhlstoLre
clee aglesslono nocl,ernes montrq que qp Frogt.pad. ,J3;.9d {es .forcss eont statlonndes
que1.aguerrecc].ate.Aucqatra1a9,.14'8uqrr?.a'tedanpg.'Adqtater1lor}1lne
peut y avolr de rdetatance eff,.{oefe"..Ieqlggg"Eagu{a,.c9nnuntetea sovldtlquee ne r,:

Jette.ut Bae leur ddvolu sw egux qut sont,f,,p.rte e!,un{e' salE tk radeut d,ans

lronbre ea attendant drattaquer et d.e ddtruLre eeux qul eont falbles et LsoldE. 
.

Le reprdaentant d.e J. tUulqn eovtdtlque a perld ,d.es cldpenses des Bbats-Un!.s
pour leg fuedeE. Contr.slremcnt.d-ce quc falt lrU,nloa eovldtLque, BouB.ne caehont.
rien. Dane noa Paydr leg affaires publlgues eoat eonduLtes au aE et au rm cle

tou6' Ea ltnlon sovldt{guer ot-!e trarrall fored eet, lq 1of, tl afest pas adcescalre
cle dldpeneer de Lrargent Bour.conetrulre d.ea fuedeg. La qr:estlon d.ee cldpcnses Fe
8€ pose n€ne pa:" le reprdsentant d,e LtUaLon eovidtrique d.ewatt ltadqettre
franchement, plut6t gue d.tea.rayer d.e nous.falre crctre que noug avoag clee fusi€E
et que son pays nten a pas' l{ous gerlone tr&g heureux de dlnlnuer nog ddBensea
st le menaee quc rc*rd$snte l"a ua*.ura agrese!.ve d.e ltlqrdrtelLsme coruaunl.ste
eovldtigue ntex.i.sL.1it las. l4alg !ar,t que cqi,''.-.-j ailltud,e tq>d:riel.lste sera
nalateaue, !o11$ cooi;tn'rcrons d.tr:.pp3.1.quef ilr11.]'t; llrct:fa&me d.e fusd'€s eb nous coatl-
Euerons 4e falre tout ce gurll faut pour noug renforcer et Xrour renforeer 1e rEste
du mond,e.
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!r[. Zortne a dlt gue sotrg avont repoueed uoe offre eovldtlgue au suJet ile

Itespace ext,re-atnospbdrlgue. IJ. ae tronry,e. IilouS atavong reJetd aucuEe Brqpo'

sttton. Noue aodtns Br0ts l, d,tscuter, I.as Ststs-IJnl,g rectrercheut un aecord sur

l,ttntercttctton dte lrutlttsatLou dle lteepace extra-OtnosphCrlque I des ftns n111'

talrbe. Ceperdant, cet accord ne peut rdsulter gr.re de aCgocl.a,tloas Eobres et

rdagEies, nendes d,ang un eeprtt de couprdhensLon ile ls rattrre vdrltable d,u

probldno.' bet accorct &ott,prrdrctr les neeures !.nilLspensables d Ia eoluttou d.u

Brobl0rne,yconprtarrnayst€mei[econtr63.e.Cegeonad[oacdeBar}erd'tlnter-
iltctlone Blatoatgues, qu!. ntoat aucute rlgntfteatloa tant, qutelles ne soat pae

aesortteE ele neeuree Pratiques.
Ies E'bats-Unte recounaLeaeat, avec LrtlnLoa aovldttque.r {E le gueetLon de

IresBace e:ctra-atnosphdrlque eonstltue lfrrn deil aspects lntrnrtants du problBne du

ddgarne&ent, et qutll eet urgent de Ia rdeoudre' Dtaill-eursr Je voudrals rappeldr

que ce eont lee Etats-{laLe qut o.nt, 1es prenters, soulevd ce polut, }e

th janvler L91.7t eu geln cle ltAssenblCe, Jrarral.s alors mol.-n$ne ctensndd gutr.ne

dtud.e al.t lieu. A Loadree, en ao0t' L95i:l t le Royaurne-Unt, la France et Le Cs'nadla

se soat Jotnts aux Stats-UnlE porrr lnvtter lrUnLon sovldtLque I staseocler &

Iteftud.e ctee probldree goulevds par lteitabllsisenent dtun systdne de eoutrdl'e

effLeaee pour lteepaee entra-atnosphdrl.gue. LtAaeenbl"de gendrale a approuvd cette

Bropoeltlon ea aovembre ]'957,

Ie prdsldent E|sedlower a, clans sa l€ttre du 12 Janvler 195? au PrCeldent

Bouiganlae, rapBetd combLen J.es Etate-Unis se prCoceupeat d.e ce probldue. Cette

propoeLtLoa est touJours vaJ.able, alnst que j€ ltal claLreueat Lndlgud lors de

rnon laterventLon du nola d,ernler sur 1a qtreetLon du tlCsaruement. l.lalheweusgmeBtt

lttlnl,on eovtdtlgue uta Bae encore rdpond,lr. 11 f,aut *ccoqlllr le prenter pas.

pour ce falre, now ntattend.one que d.e volr LrUal.ou eovidtLque aoue lndlguer que

La vole gul d.olt cend,ulre d une so3,uttoa eot ouverte '
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M. z,oRIM (Unton ctes Rdpubllques Eoclallstes sovidtlquee) (fnter-
prdtatlon du russe) : Je voudrale d,lre que}ques mote encore d la eulte C.e La

cl,dclaratLon assez nerveuse que vLent cl,e falre 1,1, lodge. Je guppose que J-tlnter-

ventton quttl se propose de falre d.enaln sur le foud, de la questton mdrltera

davantage (te retenLr aotre atteqtloa. II nous a d.lt, en etfet, gue le reprd-

sentant d.e ltgnlon sovldtlgue a, dsne se cldclaratlon, ddnatr.rrd La poslbton

amdricalne et que par conadguent la ddldgation des Etats-Unls ddelratt rdtabllr
les falts. Nous aurons alors, je pense, la pooeXblJ.ltd drdtud.ler le posltlon

a,ndrtcalne et cl.e J-rdvaluer Eutr ges ndr{tes'
Je ne dtdslre done pas parler lcl cle la questlon d.e fond mals rdpondre

sinplement en quelqueg roots d la cldcLErati.ou de M. Lodge, Rdpondant d notre

intervent!.on, qul portalt sur le probJ-CIne tngcrtt C. l"tordre du jour, 1e reprd-

sentant des Etats-Unie a adloptd un ton gul montre que son gouvernement sent

certaLnes faiblesees d.ans ea posttLon. .Ie nren veux pour.preuve gue Ie falt qu.e

la preoque totalttd cte Ia d.dclaration d.e M. Lodge a portd sw ces points f,aLbles.

Ces polnts falbles sont reprdsentds, prdclsdnent, par Lrexletence d.e bases amd-

rlcalnes sur 1e terrliolre dtautrul.. Cteet sans d,oute ce qu! expllgue l-e toa

nerveux d"e la rdactton de M. Lod.ge. Les observatlons gurt3. vLent d.e falre
prouvent qutll nrexlste aueun argurnent sdrleux en favew d.u nalntten de ces bases

arndrJ.eataes. Rien de ce gutLl nta dlt ne sauralt 6tre retenu corime une argu-

nentabton sdrJ,euse. M. Lodge a toujours tentd d.e nous persuader que les bases

amdrlcalnes en terr{totre dtranger oat un caract'dre cldfenslf . Personne, d.ans

aueuJt coat,inent, ne peut ee laisser eonvaLncre par r:ne telle ralson, alors que

ces bases sont sttudes, on Ie salt, d d.es dlzaLaes d.e nl1J.lers de kllon3tree des

Etats-Unls, Le reprdsentant d.es Etats-Unls ne parvtendra pas i nous convaJ.ncre

du caractdre d.dfenslf de ces basee, alore n6me que les cltoyens anodrLeal.ns et la
presge amdrtcaLne stinterrogent,d ce suJet. Certains Journaux se d.emand.ent :

"PourguoL avons-noue d.onc d.es bases rnllitatres A dee nllllers d.e kllondtres d,e

notre terrltolre, en Ertr6ne-Orlent, en Afrlque, en Europe? Pourquot devons-nous

y maLntenlr des troupes? Ces bases, sltudes d d.es rallllers de ktl-ondtreg d.e chez

nous, peuvent-elLes €tres vdrltablement constddrdes conne deg bases ddfensives?"

Aucune rdponse nta pu 6tre, mdrne d.u c6td d.e la d.dldgation amdrlcaf.ne, donnde &

cette questloa.
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IL staglt donc 1A, Lncontestablenent, cltun polnt faj}Le d.e la posltloa cles

Etate-Uole . Dtor) la rdactton d,u reprdsentant des Etats-UnJ.s.

M. Iodge a en outre ddcl-ard ; "NouB quttterons ces based dde gufon noue Ie

denanderail. Mals ]-e reprdsentant deE Etats-Unfs salt fort blen, conme toue les

membreg d.e la Conmteslonr gutLt nrest pas sl. faclle pour les pays sur le tercl-
tolre desqueS.s ces baseg sont gitudes de prdsenter cette exlgence aux E'bats-Unis

d tAndrlEre.
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M. Loilge a parl6 de La golltlgue sulvle par l-rUnton Eovl.6tlgue dans

certatns pays, Je suLg perauads que c€s payt Eauront r6pondre eux-nAnes aux

atldgatlons de M, Lodge, Mals M, Lodge nqre dtt que les Etats-tJnie 6\racueraient

lee baseg 6trangbree oir ile entretLennent des forces aussltdt que les pays

lntdressds en exprimeralent le cl,6s1r. Ctest peut-6tre Itoccaslon de rappeler

3"t6popde r6cente ctu d6barquennt de trouBes andrlcalnes au Llban. Lorequ'll
6talt occup6, Ie Liban 6tatt-11 etr nesure ,ilrexl.ger le ddpart des troupes

a.ndrtcaines? Cba,cun ealt ce qul steet $ased. Irlous avob6 consacf,6 b ce probl&me

une sesslon extraordtnalre dturgence" Nenrg avoilg rnr comblen cllffieiLe 6talt
la poeitlon des petlts pays arabes au umeut oil les Etats-UnJ.s et Le Royaune-Uni

ont d6barqu6 des forcee respectLvenent au Llbas et en Jordasle. On se rend

conBte quti3- n'6tait pas partlcullbrcuent aledn Bour Ie Gouvernement libanals,
de d.emander aux forceg andricaines d.e qultter le pays. Aprbs que lfAssemblde

gdndraLe, b ltunanJ.mttd, efit recounanil6 le retral.t d.es'forces am6rtcalnes, iL
fallut des presolons rdp6t6es pour assurer ce retralt.

Mals que dire de La situation dee petlts pays sur le terrltoire desquele

sont andnagdes les bases andrlcalneg et ce1les d.e 1rOTAN. Chaeun comprend. que

les Etats-Unls ne retireront leurs force$ du territol.re d.e ces pays que lorqutil-s

3-e Jugeront bon ou lorsque ltoplnion publlque mond.iale, notre forum, Ies y
contraindra. Alors seulemeat les EtatslJnls retireront leurs troirpesr Qul ne

servent aueuae fin ddfenslve pulsque statloun6es il des nllliers de kiLomdtres

des rives am6rLcaines.

Telles sont les brbves observatlons que jral cru devoir foruuler ir. ce

stade du ddbat. Jrattends patlesnent }rexpos6 d6ta1tl6 de la position an6rlcalne

sur la questlon de ltespaee coenigue. Aprls guoX, 1l nous sera posslbLe d.e

Itanalyser.

lf:_1qpcg (gtats-Unts d.'Andrique) (inter?r6tatfon de I'anglais) 2

Je dlral simplement au reprdsentant sovldtique, ehed lequel na d6claratlon
prdcdd.ente parait avoLr provoqud quelque nervosit6, qu'aucune force an6rlcaine

ne se trouve plus au Liban. I1 y a deux ang, les Natione Unies ont adopt6 une

r6sotrutlon sur la gueetlon hongroieel les troutrles sovldttques eontlnuent d'oppresser

ce petlt pays. Tels sont l-es faits? La r6solution ad.opt6e d, l'unanLnltd par les
Natioas Unles, pur la questlon ]J.banaise, correspondait en tous points au projet
de r6solutlon qui avalt notre appul" Le proJet d.e r6solutlon soumis par lrUFSS,
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d. la n&re sesslon, eorrdannaut les EtatE-Unts pour leur actlon au Libanr ne

put obtenlr un nombre de voix appr6ciable et dut 6tre retlr6 de faqor humll.iante.

II est touJours bon de rappeler les fatte:

U..*-geJEgEnIgg (nspagpe) (tnterpr6tatl,on de l'espagnol) : Je

prend.s brlbvenent La parole, en qualitd de repr6sentant dtun pays qul, dans Ie

Iibre exercJ.ee de son inddpendance, a pass6 un accord avec l"es Etats-Unls

d,tAn6rique pour J,tdtabLlssenent, sur son terrltolre, de bases ddfensiveg'

Lors de ces rdgoclatlons, jtavaio Ltironneur dt6tre A.nbassadeur h

$ashington. ElLee f,urent lntenninables et durbrent, st Je ne ne trornpe, prbs

de ttix-huj.t mol.s. conneri ce monentrotr parvenalt enfin el. LrArmlstice d'e

Pannrunjonr, eui ayaLt denand6 des pourparlers sans fin, Ie personnel du D6partement

d.tEtat,, ir tlashington, disalt, avec lronie, de nos Broples ndgoclations, qu'ellee

6taient Ie panrnrrnJou eopagnoi-! fous LeE d.6taits furent 6tudl6s : possiblHtds

d'lncldents, liberb6 de ddplaeement, etc.

Je ne mtlllusionne nulJ.ement sur Itimportance stratdglque des bases

arn6rtca.lnes en Espague. Quoi qurll en solt, Je tiens &, porter tdnolgnage que le

Gouvernement espagnol a pris toutes les prdcautions comtrratibles avec sa d'1gnlt6

et son ind.6pendance et que Ie Gouverngmeut d,es Etats-Unts, avant d'6tablir cee

bases d.6fensives, a marqu6 A ltEspagne toute }a consld6ratlon due ir un ps,ys ltbre.

A eet accord, nous continuons de eouscrire (et je suis s0r que sril nous pJ-alsait

d,e le ddnoncer, les Etats-Unis ntopposeraient aueune r6sistanee) parce que,

dans lr6tat actuel du nonde, nous avons ainsi le sentiment d'e eontribuer au

natntien de 1a patx cCntre lresprlt agressif de lrUnlon sovl6tique, esprit

agreasif qui, d, un nouent dOnn6, se manifestait plus ouvertement quren ce monent

oir l'Union sovidtique a recours ir, dtautres fonnules, plus humaines pour srattacher

h. Ia gigantesque eornddie de ltinterdietion des armes atornlques'

trEspagne ne se considbre pas ecrxme 6tant au-d.essus de la n61de. El-le

ntegt pas en faveur des positions intermddlalres. Elle est du c6td de }a d'6fense

de Ia civllisation oecidentale. Voil-b pourquoi, dans le llbre exercice de ses

drolts, elle a conclu avec les Etats-Unie dtAndrlque un accord pour Itdtablissement

sur son territolre de bases ddfenslves.
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De nos Joursr les prdoccupatione d6fenslveg srarr6tent-elLes eu(

frontlbres !iln6diates? Ne vl.vons*Eous pas h, Itbre des roquettes, d.es engins

t6l6gutdds? Ne faut-il pae organiser des bases de d6fenee b dee nlllters
de kll-onbtres? Ctest dang cet esprlt quta 6t6 conclu entre ltEspagne et

les Etate-Un1s, en toute f.ibert6, un aceord qui eauvegarde notre lnd6pendd,r:ce,

que nous pouyons d6noncer ir, tout inetant, ce gue nous avoue garde de falre
paree que nous eroyons gue nous contrlbuons b 6vlter au mond.e un grancl p6rtl.

LtUnton sovl6tique parLe avec cl6daln des pays gul passent clee aecords

avec les Etats-Unis dtAn6rl,que. Nous nous bornons b offrir Le tdmotgnage

d.e notre pleine inctdpendance, Irloug noug uulssonE & ceux qul, dans notre esprit,

repr6sentent leE plus grandes garanties du maintlen de nos U.bert'6sr
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tq. pEry (Songrte) (tnterpr6tatlon de lranglats) : Je seral trbs bref.

Leg nembres ale la Conutsslon se souvlendront que, lors de nos dtgcusslons sur l.e

problEne eorden, le reprdsentant des Etats-Unisr ee voyant dans 1ttnposslbll:tt6

dle dlre drune nariibre concrbte msment aotre rdsolu'bion Bervlendralt $l lStongyang,

i utll:i.s6 conme al11ne, ltargUment cle la guestion hongrolse. A nouveau, aujourd'rhul,

se .hrouvant dans une lpsition dlff,lclle pour ddfendre J.es bases rui3l'ba:ires

6tablies en pay6 6tranger, le repr6sentpnt des Efiats-Unis srest servl de cette

atrIIe.

Je dols d:ire que le per4r]-e hongrols nra pas besoLn d,e La protectlon de la

ddl6gation des sbats-unls. ce Btest que par un jeu elmique dans Le cadre d'e la

guerre froltle gue la question hongroJ.se est sans cesee soulevde; Le seul arbltre

corp6tent su3 cette guestlon est l-e peuple hongrois et ce peuple donnera d' ee Jeu

cYnlque la rdlPnse gui convient'

M. PIl,lqgHEg (Cfrfff) (interprdtatlon tle ltespagpol) ; En 6coutant 1es

d.ernibres interventions, Je connengais b me d.emand.er gl nous nous occupions

vralment de Ia question d.e ltespace extra-atnosph6rlgue ou d,lune autre' Je

mrefforceral d.e revenlr a, Itexamen du point de l-rordre du Jour que nou$ d.evons

tralter au cours de notre s6ance.

Si Les Natlons Unles a'ralent abor{16, 1L y a quelques anndes, lr6tude &u

contr8Le cle ltespace extra-atrcsph6ri.guep leurs travaux arrralent pu parettre

prdnatqr6s et peu sdrieuc; e].les avaient drautres problbmes interuationau:c plue

urgents d, rdgler. I,a posslbilitd de lancer des satellltes fabrlquds par lrhournce

dang 1es espaces extra- terregtres ou, pour enrployer une e4presslon plus pr6cise,

d"ans ltespace extra-aknsphi,tique, dtalt une questton r6serv6e aun sp6culatlons

des menbres d.es soct6t6s astroeautlques ou ir. Itoeuvre sllencteuse drune polgnde

d.e sclentiflques. Nl les Jurlstes, ni les hommes politlques ne sroccupaLent

d.e ce problbme, Soudaln, tout a chang6. La date pr6clse de eette dvolutlon

est l"e b oetobre L917t jour oi, pour 3'a prenlbre fois dans lthistoire' lthoroe

rduselt b, envoyer d"ans ]t orbite de la terre et b ma:intenir dans 1es rdgions

exbra-atmosphdriques, un satelllte artiflClel de Ia terre. Lrsnion sovl6tlque

a le m6rlte dtavoir ouvert cette 6tape de Lfhistoire humaine que l-ron conna':ttra

conne l.tbre interplan6talre.
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M. Flnochet-(cht11)

Cet exeuple firt rapldenent eutvl par lee Etats-Unls. .Dang un louable effortl
LeE ltats-Unls ont auJourclrhui cl,Snontr6 qutl.l €st posslbLe de placer un

satelllte dans 1torbtte teruesttre, I&lntenont Les Etats-Unls et ltUnlon
sovldtlque slef,foreent tl.lattelndre La lune et rrdue d.renvoyer d,es f,usdes dans

drautres planbtes du syst&ue solaLre.
11 a 6t6 dit, a Juste tttre, querJugqut& un paes6 rdcent, J.tastronautlgue

ntdtait pas une sctence et gulelle ntdtalt {lutun acte d.e f,ol. Cebte 6tape est
auJourd.thuf f,ranchLe. AuJourd,rhulr roL18 pouvonn parJ.er, san6 que cela alt rien
d. I extraord.{naLrel cles pr6parstifs d.e navJ.gatlon epatl.ale; nous pouvons parS-er

dror.ienter Les recherches seientlfLques des homes civillsds d.ans des d.oualnes
qul, hler encore, nrdtatent parcourus que par les derlvains de flction scientiflquel

Avant de passer b lraspeet Jurld.lgue ou politlque du sujet qui nous oceupe

- utiLlsatlon d.e S.tespace extra-atnosph6rigue i, des flns paclflgues - {1 est bop

de r6sumer l.a sltuation r6e1l,e sur eette guestJ.on,

nn ce monent, plusLeurs satelLltes fabrlqu6s par Lthonrne slLlonnent ltespace
extra-atnosphdrique &, une vitesee approxLuatlve d,e LB,00O ul,Ll.es psr heure,
crest-b-dtre, b Ia vltesee ndcesaaire pour lutter contre la force d.e gravitatlon
d.e la teme et se gelnteni.r &, ule dlstance constante de notre pLanbte. La zone

oir elrculent ces satellitee est appel6e Itesosphbreil; eLLe est sLtu6e b une -

d,lstance sup6rieure d.e JOO.OOO ndLJ.es d.e f.a teme. Cette J.irJ.te, au sujet d.e

laqueJ.3.e les oplnlons sont dlvergentes, est constd.6r6e par certalns coruBe La Llnlte
de llatmosphbre terrestre; a;u-d"elb d.e cette d,lsta,uce, il ne reste plus que quelques

traces d.rair et lrespace extra-atnosphdrique ou lnterplandtalre commence, Si, au

lieu d.e dnnner h, la fusde une vltesee d.e 18.000 nl].les par heure, on peut lul
Lmprimer r,ure vitesse d.e A5,OCO ml1lee par hewep I"a fus6e 6ehappera b, la gravltation
terrestre; J.e sate1Llte arbLflcl.eJ. porrrra se d6trrlecer dans ltespaee lnterpS.an6telre
b La recherche d.rune clble Eri, pow J.e n-nment, est 11nit6e h, la lwre, dont la
iLlstance par r@port &, la terre est d.e 24O.0O0 nll.les et peut 6tre franchl.e en

d.eux ou trois Jours d.e navlgatlon spa,tlaLe. Le tlers d.e eette distance, envirou
BO.0OO nllles a 6t6 couvert 13. y a quelques semalnes par J.a fus6e nord,-arn6ricalne

le tFionniertr; crest la fusde fabrlqude par lrhonme guL, Jusgutb Brdsent se solt
dloignde J.e p1-us de notre planbte, IL est certaln que, dans guelque tenps, lthonnre
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arylyera b plaeer dee fus6es dans Ltorbl.te 4e la kure ou n6me b envoyer d.es fusdes

sur Ia lune. Parmi les ptanbtes falsa,pt partle. ilq eystbme solairep lvlars et V6nus

sont consld'6rdes conme les prochalnes eecares de cette aventr're hunalne' contrai-

trement b, ta 5ne, ces deux planbtes sont entourdeg drune atruosphbre i peu prbs

semblable h ltatnosphbre terrestre ce gul rendra plus faclJ.e ltarrivde d.es fusdes.

JtapAte iet non rdsum6 des posslbllit6s. IL en alt qui pense que ees

possibllit6s ne d.evlendront pas d.es rdalitds avant Lran 2.000" Blen gue Je sois

certaln que J-es g6ndretlons futures trouveront r:n Jour J-e systbme solaire blen

petlt et voudront en sortir pour vislter les aui;res systbnes solaires de la Voie

lactde, gul comprend. d.es miLllons dt6to1les, et cornme, drautre part, les astronomes

trnnsent quril y au nolns hO niLtlons d.e systbnes senblables A, la Vole Lact6e, vous

eonprenez ce E:l est r6serv6 b, ces g6n6rattons futures'
Jfai trouvd ces renseignenents dans une 6tude extrdmement s6rieuse, !-e rapport

prdsentd Ie 26 nars 1958 au pr6s1d.cn'b Elscnholrer par La ConnrlssLon scientlfique
technique dont I,l. Ja,mes Kil-ILan est Ie Prdsiclent, Plusleurs honmes d.e science,

cogu1e par exeq)Ie ivi. Werner von Braun et les technici.ens d"e nationalltd sovl6tigue,

confirment que ces proJets d.e d.6placenent dans llespace sont rda.LJ-sabl-:s.

Les honmes se la,nceront dans ces aventures spatiales pour d.es raisons trbs

d.iverses" Ils le feront, tout dlabordl par esprlt d.laventure, et aussi pour des

ralsons d.e prestlge nationaL et des ralsons de recherche scientS-fique. IL est

certaln que 1es r6sul-tats sclentifiques d.e ces aventures constitueront lraspeet

posltif de ces actLvlt6s, Les satelLites artificiels f,ortrnJ,ssent aux savants du

mond,e entier, des d.onn6es dtun grand intdr6t en ce gul concerne la connalssance

d.e ltdnergie solaire, du champ uragndtlque d.e la temel cles cowants 6lectriques,

d.e La gravitatton de J.a terre, d.es ndtdorltes, des rayons cosmlques, ete.
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Su ce guJ. concerne la mdtdorologLe, les satellltes artlflclels attelgnant
]-es eouchee 6levdea de ltatnosphbre potrtrront avoir une trbE grande frportance.

IL sufflra de rappeler gue l.es statlons ru6tdorologlgues terrestres be peuvent

6tucl1er que J.0 pour 100 de lfatmosphbre et de ses ph6nonbnesi lrltoubllons pas nou

pLus les ensetgnements gue nous fournlront, les satellites Eur Ia configuratlon et

].es dinensi.ong exactes de uotre planbte, eur Les effets de ltabEence de La gravi-

tatlon terrestre sur les fonctlons psychologLques et physlologigues de lrorgauieme

humaLn. Cette connalssance facll.ltera 6galernent La t6l6graphle sans fJ.l et la
tdl-dvision intereontinentaLe.

$i, au nom de lthumanltd tout entLbre, LL faut rendre ltomnage aux Etats-Unls

dtAmdrlgue et b. lrUaLon sovidttgue des efforte rernarquables gurlls ont faite pow

congudrir lfespace extra-atmoephbrtgue, nous ne devons pas oubller pour autant

que etest le ConseJ.l lnternettonal des assoclatlons scientlfigues gui a rendu

Bossi.ble cette inltiative en incl"uant dans Ltordre ciu Jour du prograrnme de ltann6e

g6ophysigue lnternatlonale J-e polnt relatlf au lancement des satel-lLtes. Les

hommes de sclenee sont ir, Lravant-garde du progrbs et chaque jour iLs uous permettent

de connaitre des faits nouveaux gue.lrhomne, jusquti, prdseut, considdrait conne

en dehors d,e ses possiblJ.tt6s drenguAte.

lrlais La vle est un tout eonpligud et certains problbnes co&meueent d se poser

gue seuJ.s des Jrrristes et des honnes poJ,itlgues pourront r6soudre. },e Bremier de

ces problbmes et le plus lnportant., gul se pose d6jb dans J.e pr6sent et nou pas

dans ltavenir, est le probLbne sulvant : A gut appartient J-respace ertra-atmos-

phdrigue? A'rant de rdpondre ir, cette guestlon, il- est bon de rappeler guraux termeg

de l-a ConventJ.on de Parls de 1919 et de la Conventlon de Chtcago de )-pldl, on a

reeonuu Ia souveralnet6 de chague Etat sur soB esps,ce a6rien. LrarticLe prenler

de La Conventlon de Chlcago est aLunl. congu !

'rles Etats coutractants reconnalssent que chague Etat exeree une sooY€-

ralnet6 eornplbte et excluslve strr lrespace adrieu qui se trouve au-dessus de

son territolre.rt
Comme iI ntest pas indlgu6 de Llmltes physigues b, cet espace a6rlen, on est

oblig6 de conclure gutil stdtend e ltlnfinl, tout au nol.ns en th6orie. Dans la
pratlgue, en effet, aucun Etat ne pourra ralsonnablement revencliguer la souverainet6

sur un tel espace. La solutlon potrrrait donc consister en une llmltation de
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Itespace atnosphdrigue oatlonal b une hauteur d6termln6e, gtle lton pourratt ftxer

par exeupLe entre 10O et 50O nl1J.es. 0n reconnaftratt gue ltespace extra-atmos-

phdrigue, au*delA. de eette J.Lmlte, est rgq e{tra,cor]nercium etrecept{b}e dlCtre

utigsd par toutes les natlons' 11 faudral.t donc nodtf,Ler dans ce sens les termes

tle Ltarticle premler de l.a CouventJ.on de Chicago.

R6cennent ta pratigue lnternationaLe a confirnr6 ce prlacl!€ de la llbre
utilisatlon de J.tespace extra-atnospli6rique. En effet, nl 1es Etats-Unls, nL

ItUnion sovi6tiE:e nlont denand6 ttautorisation de guicongue pol:rr }ancer leurs

satell-ites et h. ma connaissance aucun gouverneilent nta protest6.

Nous en arrivons nai.ntenant au deu:ci.bme problbme : Peut-on rendre lrespace

extra-atnosphdrlgue accessibLe b, tous saus ltmite con:.'ne cela se fait pour la
haute ner? Je crois gue }a rdponse doit 6tre ndgative car le caractbre de lrespace

extra-atmospi:drigue est trbs sp6clal et blea dlffdrent de celut de la haute mer'

Sn effet, ntoubllons pas gue J-thumanitd ne pourrs,lt vlvre en sdcurit6 si des

adronefs erbra -atmosphdrigues nous survolalent. 11 faut done aboutir ir. la
concluslon n6cessaire que ltespace extra-atmosph6rlgue dolt 6tre utilisd seulement

soug contrfile internattonal et uniguemeut b, des fing pacifiques. Certains auteurs

de drolt lnternatlonal tendent b penser gue Ie contrale de lrespace extra-atmos-

ph6rlgue ne devrait pas srexercer jusguri ltinflni mais slmpJ-ement sur une zone

interm6diaire. Au-CeLi de cette aoue interm6dlaire, Lrespace interpLan6taj're

serait absolument llbre'
En rdsrnr6, trois zones seraient ainsl cr66es : la premlbre gui serait une

zone natioaale au-desgus de chaque Etat; la seconde gui serait une zone cotnmuue

contr6Lde; Ia troisibme gui seralt absoLument J.ibre'

La troisibne question gui se pose et dont 11 faut prdvoir la solution dans un

d6lai beaucoup moins lointain que les membres de l.a Pren:-ibre Commission ne

pourraient le crolre est la sulvante : Est-ce gue La lune et l.es autres planltes

de notre systbnne solaire seront ddclardee dtutilisation commune ou seront-elles

consid6r6es corune res nulllus. crest-ir.-dire susceptibles drappropriatlon par un

Etat gueJ-congue? La r6ponse nra aujourdthul gurune importance purement acaddm:igue

nals crest cependant un des sujets gul devra faire l-tobjet dtune solution avant

longtemps.
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I[ far.rt en effet gue cette ,grrestlou du prenler;pleupant soLt r6soltre .avant
que'des.partlsans de J.a souveraipet6 aatlouale ne v,[qqnent sty opposer au **.?i.,r,
de }roccupatlon de La Lune ou drune autre pJ,anbte.* : ;

En.n6me tenrps gue les problbnes jrrrldtgues, nousrpvons des problbnes polltlques
qul sont 6troLtement I16s aux pr6c6dents et en partieuller' l"a question du eon-br6.l.e 

,

de lrespace extra-atnosphdrigue. Les detrx catdgorles .de, problbrnes.dolveat 6'tre

6tudlees paralLbtenrent et 1.1 est prabable gr.Ie La solqtlon du premier ordre de

;rroblbrnes contrlbuera b i.g €olution cle lfautre. En toute. Lcgique, lL faudrait

confler l,e contrdl,e de l.tespace extra-atnosph6rlque b un organJ.sme crdd dans.l'e.

cadre des Nations unies ou d6pendant dreLles' Des Jqrlstes vers6s dens 1e drolt
interuatlonal en ont.manlfest6 Ie d.dslr et o?t appw6 ce ddsi'r par df hablles

argrrrnents.Aceetadeinit1a},1ter:ffira1taucornlt6sp6cia1de1'uti1lsat1on
paciflgue de Iteepace extra-atnosphdrigue gue'plusleurs' ddLdgati,ons ddeireralent
crder, cle conpller J"e pl-us grand nombre'possibLe de rqnseignements sur tous les
aspects du problbne, Ces renselguenents et .cQs tnfofnalloqs.seront trbs cornp11o,u6s

en riatlbre de contrdle.,'.4 par.t,ce que Je.vlen$ de,.direl 19 c,qoig. gurlJ. serai.t

utiLe, maintenant ou daue avenlr prochaln, de confler ltdlude des aspects jurldigues

d.e Ia.cjuestion i La Conr:olssion du droit lnterqatlonsl,. Ce$e-ei pourait contribuer

b. La solution drune partie conslddr€,ble d.u. probllme a\req lteide .et l"es conseils ... . .

techn.igues de ltQrgantsatloU de Itaviation civile lpternati.onalel de LtOrganisation

nrdt6orol-ogtgue moudLale, d.e ItUnlon internationale des t6Ldeomrntmlcations, du

Consell lnternationa-]" des assoclatie66 seieoti.figues et des associatlons dtastro-
nautique internationales.

Rarement dans l-e pass6, La connunautd lnternatlonale, reprdsent6e par J-es

Nattons Uriies, a eu b stoccuper dtun probLbme aussi lnrportant et aussl int6ressant

gue celui gui nous oceupe auJourdthut, Cet 6tat de choses dolt 6tre reconnu tout

spdclalement par 1es deux grabdes Puissanees dont J.es efforts magnifiques on!

perm:ls de repousser les limltes de ltactivttd.de lrhornrue au-delir, des llnites de

notre p].anbte.
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En effet, san6 ]'E cooB6ratlorl 6trolte et aoicale ilee techntclens cles

Etata-Uni.s et tle 1tUnlon eovldtlque, 11 ne tsera paE poestb].e c[rabotrtlr b un accord

dans ce ctonaine conplexe. Dee progfbe appr6cLabLee ne eeront Janale obtenus el

Iton veut Ll,er eette gueetlon b d,tautres probLbmes reEt6s Jusqulir pr6sent sans

eolution.
A en juger Bar les ddclarettouo r6it6r6ee du pr6s1clent Slsenhower et du

premier l{inlgtre Kbroucbtcbev, lJ- senble que d.lexcellentes dloposltlons exxEtent

pour ndgocier des accords 6ur J-e contr6le des activLt6s dans lteslmce extra-

atuosph6riquer
Les savants clee der::c pays ont aranlfestd 3.eur vo].ont6 de coop6rer. Dane 1e

nun6ro de ju1llet 1958 dle La revue US$R, on 1reut 3.ire, I la Pags J, ce gul

sult :

"Ltexploratton colnmuoe d.e lfespace par des eltoyens sovidtiques et

nord.-am6ricains rdeerve clans lravenir des posoibiS.it6g nouvelles de courblner

l-rexpdrlence et La eonnaissance bunalnes ilans un effort colxlun de }a plus

gfande lmportance. Les horurcE cle science sovldtlques nouuJ.ssent 3-tesBoir

fervent que ceel possibillt6s se tratluiront en r6a11tds."

.Ie ne vois pas cle dtfflcult6s insurmontab].es E ce que cee excellent'es cltspo-

sttions nanif,estdes par ].es savants stdtendent dgal.ement auc honmes politiques'

Entre teilps, eegdrons que ltespqce extra-atnosphdrlque Eera un notif cltunJ-on por;r

les gowernsnts et non une nouvelle pornne cle clf,scorde entre les grandes PrrissanceE'

une personnaltt6 r6v6r6e du nonde entler, le pape Pie XII, avalt d6jb exprlnd

cet espoir !r, ltoccaglon du VIIbrne Congrbs tnternatlonal drastronautique, en

septembre 1956, ir. Ronre, en d6elarant ;

t'Les exploratlons leo plus audacleuses de llespaee ne oeront qutun

nouveau sujet d.e clJ.scorde por:r les bagmes sJ., parallblenent, on ne falt
pas un effort de r6fLexlon morale pJ-us profonde et sL lron nradopte pas

une attltud,e d.e il6vouement plus constant ir. lr6gard. des int6rdts sup6rleurs

cl^e lthr.:nanit6. tt
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M, AMBnOSfl\g (ttatte) : La dd3.6gatton itallenne a denandd &, lntervenir
dans Ia d.tscussion concernant J.es espaces cosmiq,res parce que, d.e m6ne gue dtautres
d6tdgatlons, elle estine que .ie problbnre de ieur expJ-oratlon et de Ler.r utll.lsation
6'rentuel-1e rev6t un int6r6t extr&ne pour lrburuanlt6 tout entLbre. EJ.le estine
dgelement que lrdtude de ce prob]-hnre par ].ea llatlons Unl,es est o6sortilals
devenue urgente, afin d.ldvlter gue cette nouvelJ.e acttvlt6 hunaine ne prenne des

d.lreetlons d.lffdrentes ou arbitraLree, dont gurelques-unes pouraient entraver, au

lieu de faciLiter, ltutillsatlon de cee espacec cosmique$, voire l-e ddtourner i, des

fins dangereuses,

I,a d6l6gatton ltallenne est convaincue qutlI est du devol.r de tous les Fbats

de coop6rer spontandment €it 6trottenent eu cette matibre. Partant, eI1e d.dclare,
dbs le d.6but m6me de son intervention, que 1tltalie est pr6te b Ie faire.

Cecl d.it, l-a d6ldgation ita1tenne prend.la iibertd d.rexposer, d.rune naniBre

obJective, en se plaqant au-d,essus de la nGl-6e, co$me J.ta dit J.e reprdsentant de

lrEspagne, s& eonceptlon clu probS-bne et d.e quelgues-uns d.e ses aspects les pJ.us

urgents, ir. J-rexamen et b J.a solution desquels 3-es Nati-ons Unies peuvent hautement

contrlbuer.
LtAnnde gdop\yslgue lnternationale a inaugur6 ltbre de Ia conquGte d,es espacer

cosmlques cu interplandtatres. Fort heureusenent, les prenibres tentatives
d.ratteindre et d.rexpJ-oretr ce6 espaces ont eu lrassentfunent d.e tous J.es Etats. lln

effet, un accord tacLte et unanine slest nanifes'bd afJ.n cle pernettre, au cours de

1t.6nn6e g6ophysique, 1e J.ancement et la circuLation fu fus6es et cle eatellites
artiflciels survolant, pratiquement, tous Ies territoires d.es Etats, oans gufune

seule protestation ait 6t6 61evde pour d.6noncer une vlolatlon de leur soweralnetd,

LtUnlon d.es RdpubLlques socLaLlstes sovidtlEres et, inn6d.iatement aprbs, J.es

EtatgdJnls d.rAn6rlque, ont obtenu, dnns ce domatne, d.rheureux rdsultater ILs ont

pu mettre en orbite les Spo'utnlkg et J-es ExgLorer.sJ d.ont J"es signat::c radlo-6lectrl,que

ont ddji. permJ"s de recueiU-lr d.ee d.onn6ee fondaaeatalee Bour lrexploration ult6rleu:
des espaces cosniques, notanment. en ce gul coneerne lldpaleseur de Ia eouche ionis6,

dont les rad.lations pourraient 6tre f,ataLee aun 6tres hr:mains.

Bien entendu, nous en sonmes encore & un stade expdrlmental et peut-Gtre rudi
mentalre - Je mtex.:use d,rutlliser ce terne - d.e cette nouvelle congu6te du gdnie

hr::sain. Par cons6quent, iI ntest pas encore possib3,e de prdvoir dfune nanibre
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concrbte guels pourront 6tre l.eo r6sultats pratlques - b part l'tut1.llt6 ectentlflqq

que lrhomne pourra en tlrer. !L nfest pas encore posslble tle prdvoir sL dltaut'res :

corps cdJ-estes qul pougont 6tre etteints seront plus ou moins aptee ir la nature I

pbyslque de lthomme et sl quelgues-uns dtentre eu:c sont peuplds d'r6tre pensants

et organisds en cornmunaut6s, avec J.esqueJ.s llhomme pourralt entrer en rapBorts et'

dventueLLenent, en oPPosition'

N6an:soing nous nous trouvonE d6ib eo Br6sence dtune nouvelle technlgue qul'

en appllquant Les lole de lE ndcanlque c6leste, perirettra ir' lthoiiure de voler et d'e

clrculer parmi les astres, ctest*il-dire de falre - pour enployer un not a 14

mode - de 1tastronautique;
I1 sraglt dtune sclence et d.tune pratique qui en Font encore a' Ler:rs d'6buts'

maLs la teehnlgue - cela ne fait pas de d'oute - progfesserA et rdussira b r6soudre

3-es problbmes innombrables que Pose l-lastronautiqy'e; elle sera ald'6e' d' cette fln'

nar ltutJ-lieatton futwe de lr6nergle atonlgue en tant gue force propulslve"
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Il" est toutefolE un aspect de la questlon qui susclte des prdoccupatlons et
quL peut enpdcher ou retarder des succbs uLtdrieurs : il stagit d.e ll6norme

charge financlbre que cette nouvelLe actlvit6 hunalne entratne - J-e reprdsentant

d.e LtUnlon sovi6+"ique a parl6 de nllliards cle dol-lars, mais nous ne oavons pas

quel est le nontant d.e itautre c6t6 - et gul, para.tt-il, a Jusqutb, F::6sent

enp6chd ou d.6conseilLd des paye b Ltavsnt-gard.e d.e ia technique tle rivallser avec

ItUnion sovidtlque et les Etate-Uaie d.ans .Ie Lancernent d.e satel:-ites artiflciels.
Ce sont lb d.es d.lfficultds techniques ei 6eonomiques gui pourraientr par

a13.1,eurs, 6tre plus aisdment suruontdeg si une coopdratlon dtroite et spontan6e

stdtablissait entre tous les Etatg, pour Le plus grancl. avantage de lthumaaitd.

Jtai mentionn6 jusqutA. pr6sent, de nanibre synth6tique, les problbnes les plu

tnm6d.iats et les plus ard"us que lnsent lfagtror:.autlque et Ia conguote d.es espaces

eosmigues.

Llals iJ. y a eneore un autre problbue sur lequel iI convient, dans cette

enceinte, d.e sf.arr6ter uu peu plus Longtemps et qui, doit 6tre affront6 aussitOt

que Bossible, un problhrne non molns grave que Le problbme technique ou Le probLbne

financier, car stll nrest pas abordd et r6sol-u d.tune nanl,ire ad.6quate, il peut

retarder et troubler tout progrbs d.ans ce domaine nouveau et gdnlal de ltactlvit6
humaine.

Je faie allusion i, Ia ndce6sj.t6 d.e d6terniner la nature jurldigue iLe ltqspace

cosmlque et, par cons6quent, len moyens, Les mod.es et J.es limi'bes - ie souligne :

les linltes - {ventuels d.e son utillgatlon. Je sais g16 au reprdsentant du Chtll
qui mta donn6 ltoecaEion d.rabord.er cet aspect d.e la question.

Ctest un problbme dont ]-es jurletes se eont d.6jb empards et b Juste titre,
car toute nouveLle aetivitd hurnaine qui crde d,es intdr6ts et qui, par consdquent,

Beut entratner d.es d.iffdreniLs, d.oit trouver ea r6gleraentatj.on jurid.lque 6quitable

et rationnelle, soue peine de confusion et dtanarchie.

11 en a 6t6 ainsl - pour mentionner" Itexenple le p].us proche d.u n6tre, avec

lequel tl se!&le jusquti. un eertain polnt se confondre - de lraviation qul estt

elle aussi, 1a science et La pratique d.u vol truruain.

QueS-qutun a'd.it d ce sujet que ].es rbgles juricliques d.6jb en vigueur pour

ltavlatlon peuvent servir dgaleraent, en gtrande partie, pour 3-rastronautlque, sauf

de6 nonies accessoires d.tadaptation aux paftlcularlit6s d.e cette dernibre'
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fI, eraglt 1}. d.tuae optnton elmpllste ear, clrune p&r*,,, les dldveloppenents

ultdrleurs de l"tastronautique ne eont pae encore connus et, dtautre part, 1e

probLbne prinordial et foud.amental en cette matibre - celui de Ia souverainet6

d.es Etats - peut se po6er dtune nanibre netternent d.iff6rente que pour l-raviatlon

convehtionneile.
0r ei Lton ne veut pas accepter ltavis d.e quelques rares 6crivalns, seJ-on.

lequeJ-, Lorsque 1es Couventlons internationales de Parie d.e }plp et de Chlcago

d.e 19lr.l+ 6tabliseent que chaque Etat a ia scuverainetd de l-tespace adrlen sltud

au-degsus d.e l-ul, elLes entend.ent que cette souverainetd amive gggg-g*3gg,
h. ltlnfini, les d.eux problbnes peuvent ou doivent €'tre rdsolus drune manibre

d.iff6rente. 11 ne paratt que le repr6seatani c'.u Chili a ad,opt6 cette opinion,

ctest-a-d-Lre que La souverainetd des Etats arrive jusquti, lrinfini.
t'tais cette opinion est, b juste titre, repoussde par 1-a plupart d.es jurLstes,

ear e1le contraete singuS-ibreuent avec Ia Lettre de eeg Conventions, dont les

aureurs ne pouvaient dvtd.erment avoir pr6sent & Itesprit que ltespace a6rien, 6tant

donnd que Les machines volanteg d.e leur temps ne pouvaient se soutenir et eirculer
que d.ans La couche d.tair - ou atmosphbre - qui englobe Ia terre.

iiais, ayant repouss6 cette dtrange interpr6tation et ayant constatd quraetuel-

lement aucune nor&e de droit international ne d6finlt }a nature jurld.ique d'e

).tespace extra-atmosphdrique, les juristeo se sont pos6 }a questlon : quelle est

ou que}Ie peut 6tre la condition jurid.ique d.e ces hauts espaces? Les Etats

peuvent-1Ls prdtendre projeter leur souverainetd au-deJ-b d.e ltespaee adrlen et

consld6rer cotxme l-eur terrltoire quelque partie d.e ces espaces cosmiques?

Les solutions qui ont 6t6 nombreuses sont multlples et d.iffdrentes.

Naturelleuent, ce ntest pas te lieu lci d.e les exa,niner toutes. .Aussi nous

bornone-nous b nenticrnner les thdories les plus int6ressantes, d'u fait qurelles

sout fond-6es sur d.es 616nents d.e nature physique et non pas Bure&ent juridique'

euelques jurlstes prennent en consid.dration La force d.rattraction de la terre

et d"es autres pJ-anbtes. A eette force se rdf6rait, a ltorigiae de ces profond.es

6tud.es en La matibre, le grand. juriste ancdricain John Cobb Cooper; d, cette force

6galement se r6fbre lrArgentin Carlos Paetni, auteur drune thdorie originale et

int6ressante - ctest la th6orie quta ad.optde le repr6sentant du Chili; et, plus

r$cenment, i la m€me force se rdfbre un savant itallen d.e grand.e autoritd,

Arturo G. Croeeo, d.e qui nous allons sounettre b la Conmission, en temps opportun,

une note rev6tant un grand. intdrdt scientiflque.
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Toutes ces thdorlee ont, toutefois, ].e grave d-6faut tltlnc].ure d.ans Ia
gouveral"netd d'tun Etat un "espace" quL nlest;anals fi:".e, mals qui change sans
eesse par lf effet d.u mouvement de rotaiion et cle r6voLution cle la terre,

Cei Hespace" 6erait, en effet, constltu6 par une espbce d.e c6ne qui, ayant
8on sonBlet au ceatre d.e la terre, sr6lbve, b travere les frontilres d.fun Etat,
vers Ie cieI. De sorte q'rtlL en r6sulte - en envisageant la terre dans son
ensenble - toute une s6rie d.e ednes correspond,aat aux d.ivers Etats, toujours
changeant ieur posi'bion d.ans ltespaee sui',.ant le rnouvenent de la terre.

Or est-il physi.quement et Juri.d.iquenent posslble d.e conce-rolr une sour/erainetr
sur un espace qul ntest janaJ.s Le n0rue et qui varle rapid.ement A.]a vltesse d.e

la rotation d.e la terre? Ceriee non, parce que cela ebnerelt i. une concLusion
absurd"e d.u polnt de rruie cosmographique et juridique.

Ctest peut-dtre pour cette rai.scn que Cooper a aband.onnd sa thdorie primitive
et affirne aujourdrhui que La souveratnetd d.es Etats doit sldtend.re seulement
jusqurau point oil, d.ans lrespaee adrien, peuvent se soutenir et voler les
adroraobiles conventionnels aciuell-ement employds, en ajoutant d eette zone d.e

plelne souverainet6 un eoBace ult6rieur gue, sur ltexempS-e d.e la mer, il appelle
ttzone contigudtt.

Cepenclant, cette nouvelle thdorie nta pas trouvd de faveur auprbs d.ee jurlster
soit parce gutelle est contraire i La lettre d.e la Convention d.e Chicago, soit
parce qulon ne volt pas 3-tutilitd d.e ce'bte "zone contigub'", par'rjicuLi.brement ei
elle d.evalt sr6tend.re jusqutir la ij-mite oir exiete Ltair ou l-tatmospiri;re,
crest-d*d.ire sur lrespace a6rien tout entier.

Jren viene maintenant b perler bribvernent c1e la ih6orle qui a llassenti.eent
de Ia najorit6 d.es jurlstes et quton d.oit aecepter corome 1a pl-us rationnelle, b

savoir la th6orle qui i.inlte La souverainet6 b 1tespace a6rien seulenent. fout
d.rabord. - et jtattire lcl votre at'bentioa - cette th6orie est conforme aux
Conventions internationales en vigr-r.ew. I.iais iI y a plus. Lratmosphbre est un
616nent tnt6grant et constitutif de notre planbte Terre, dtune nature tel-lement
essentiell-e que, sans elle, 1es honn.l.es, les anlmaux et les plantes ne pourralent
vivre.

Lratnospi:.bre, en outre, accompagne toujours la terre d.ang ses mouvenents d.e

rotation et d.e r6volution : elIe ].ul est insdparabLe.
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Ltatmosphbre, enfin, dont La hauteur est estim6e aetuelLement ir environ
une eentalne de kilombtres de la.suxface de la tetre, est toujours l-an6ne dane

ses co&posanto,

fI est donc bien J-ogique que lrespace adrien ou atmosphdrlqne, en tant
qur6l6ment int6grat et coastitutif du territoire, soit consj,ddrd par les juristes
- ainsl quril- lrest aetuellenrent - conre terrltoJ.re dee Etats et, partant,
soumie b l-ew sorlerainetd.

Des eonsid6rations b J'a fois physiques et juridiques Justifient donc

pleinenent cette th6orie.
Aprbs avoir ainsi d61i!dtd ltextension en bauteur de la gouverainet6, i1

reste toujours ir rdsoudre le problbne de la nature juridique des espaces

extra*atmosph6riques .

A notre avis, 6tant exclu qurune souverainet6 terrestre sur ces espaces

puisse 6tre Justifi6e, il- nry a drautre solutlon que de ies consid6rer conme
ttreg 

-eommut:is onnlum", conme une chose appartenant dans son ensemble ir tout J.e

monde et dont tout Le moncle peut J-ibrement faire usage, sans gue personne ne

puisse en oecuper aucune partie drune ranibre stable, parce qne, ce faieant,
on ernp6eherait tous J-es autres dten faire l-e m6me usage; et lorsgue ncus dicons "tr
le mond.e", nous entendons tous J-es Etats de fa terre et, 6veni:uel-1ement, toutes
Ies autres corumnaut6s dl6tres pensants et orgenis6s vivant sur dtautres planbtes,
srtl y en bien entenduo

Dans ce sens, notre opinion tliffbre de celle quL consldbre 1es espaces

cosmiques collme ttres nulIius",
Nous sornmes opposds dr cette conception, car elle permettralt aux Etats de

prdtendre occuper, b titre permanent et avec des pouvoirs souverains, une partie
de ces espace$ et les sateJ.lltes qui sry trouvent, tels gue 1a 1une.

Llin.Lrir6t de lthunanit6 exige gue ces espaces soient et restent libres
et' i, Ia disposltion de tous, exception fatte des linitatlons et des eontr6l-es

n6cessaires qui dewont bien 6tre 6tablis poux en pernettre J-rusage 6quitabla

et coordonnd, en 6vitant les abus et les contrastes.



i,HqAD *fc.tfev.g*e
- 6a - U, aftr9glel_$lslls)

la formuJ.e que nous souhaLtons b cet 6gard est "J.lbre usage de L?espace

costulgue, gous un contr6le lnternatlonal". 11 rne parait que tout l-e nonde lci'
est draccoyd sur eette propositionr

Nous avons par16 jusquflci du libre usage de ltespaee cosmique et nous avons

vouJ-u essentiellement nous rdfdrer b ce libre u$age pour des flns civlJ-es et
pacifiques.

Mais nous ne nous faisone pas dtilluslons Ew Le fait que la quaflflcatlon
des espaces cosmigues corune rgg-Sg1gge_|g (ou, pis encore, corL?e re.F_nullius)
permettratt dgalement aux tstats de 1es utlL.i-ser ruilitalrement en temps de

guerre, ainsj. qutil arrive pour la haute nner. Et voili que Ie problbme se

transforme et que, de jurldiq-ue gurl1 6tait, iL devient politiq3:.e et que ee

changement affecte gravement J.a solution du problbme.

11 est heurerrx que lrhunanitd eolt consciente du grave danger - futurr
sinon actuel - de cet usage qui doit 6tre 6vttd et que ltAssenblde des Nations Unie

doit srefforcer de faire ddclarer illlcite, Nous estimons en somme que lruti-
l.isatlon de Itespace cosmique h des fins rcilitaires derrralt 6tre interdlte, et
l-rlta,1ie se ddelare dtores et d6j&. pr6te &, se raLlier d ce point de vu.e.

I1 nrest pas besoin, dans tous 3-es cas, draborder les aspects militaires
de cette difficile question, ear lJ.s reLbvent du problbme du ddsarrnement,

probJ-bme sut lequeJ., par aiJ-Ieurs, la ddL6gation ltalienne stest ddJi. prononcde

trbs nettement l-ors du ddbat sur ce sujet, et sur lequeJ, lrAssenbide a pris une

ddcision. Nous sarrons en outre que deux confdrences sont en cours b, Cenbve sur
ce m6me probl.bme et nous souhaltons qutelLes puissent aboutir b des ddcisions
substantielles- 11 nty a donc pas Lleu de re./enir en ce moreent sutr ces m6mes

questions.

La d6l6gation ttalienne estine que n.tre Commisslon est eonvaincue de

lrimportance extr6me que revdt Ie problbnre aujourdthui et J.texamen, et des notifs
qul en rdclament une solution rirgente, motifs qui sont par aill-eurs si biea
illustr6s dans la proposition des tr'bats-Unis drAn6rique alnsi que dans celle de

lrUnion sovi6tiquer 11 nous semble done inutile drinslster sur ce point.
La d616gatj.on italienne estime en outre que la conp6tence des l{ations Unies

pour sroccuper de ce problbme ne peut faire de doute et ceLa non geulement en

vue des rdpercussions nilitaires qut iJ- entraine mais aussi en raison de La n6cesslti
ddJd soulign6e draffronter ce problbne sur un plan international, avee la coop6ratic

de tous les Etats.
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Ceci dlt, 3-a d6l6gation ltalienne i.ndi.gue, pour conclure, lee ueeures qutb

son avis lrAssembL6e devrait prendre por.rr falre progresser les dtudes et les

exp6riences sur 1es espaees cosml.gues, b savoir :

1) Tout dtabord, lnvlter tor.rs les Ftats i, retard.er La clOture de Lrann6e

gdophysique, laguelle a donn6 tant de bons r6sultats notamrnent dans notre
domaine, sans sou.lever de divergenees; cette c16t':re devrait 6tre retardde au

moins Jusqutd ce que le Conitd dont il esi question ci-dessous ait ternrln6 ses

travaux et soumis ses propositions b, lrAsseublde;

2) Cr6er, alnsi que Ia ddidgation des Etats-Unj.s 1e propose da$s son

memorandum, un comitd a4_bgg chargd drentreS:::e.'cre les dtudes ndcessaires et

de recornmander l-es mesures spdciales que J-rAssenbl6e pourrait prendre pour

sfassurer que les espaees eosmiques eoient uttl-is6s seulement b Itaventage d.e

lthunonitd tout enti.bre, crest*d,-dire b, des fins purement civiles;
1) Charger le dit eonit6 df6tudier spdeifiquement 1es problbnes juridiques

qui se posent relativement h, J.texploration et & ltutilisation de l-tespaee

cosmique;

4) Recompnder que ee comitd travailLe en liaison 6troite avec drautreg

organlsnes ou agences sp6cialis6es, directement int6ress6s au problbne, comnet

tout sp6cialement, J.rf3te3natic4gl Civll Aviatiqn Organizatlorl et ltl.nterFalional

Telgg$lquni cat i ons Unlog"

Nous nous proposons, avec plusieurs autres d6l6gations, cle pr6senter un

projet de rdsolution sur 1a base des princlpes et des proposltions que nous

venons dtexposer, car nous sonmes convaincus que les d6cislons gue lrAssembl6e

pourra prendre sur cette base constitueront les nesures les plus efficaces pour

a,border de faqon constructive J-e problbme de la coopdration LnternatlonaLe

rel-ative b ltutilisation pacifique de ltespace cosmique.

Lfltalie envtsage avec un extr6nie intdr6t la requ6te, qui a 6t6 avancde de

plusLeurs e6tds, de erder un eentre lnternational dr6tudes et clressats des espaces

cosmigues, qui devrait gervir non seulernent h r6colter cLee informations, ir.

coordonner les progranmes des divers Etats en la mattbre, mais aussi d pronouvoir
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Ia culture cosm:lque * si Je puis alnsi mte>ryrlmer - afln cle cr6er J.a }dgion

drexperts qui est ddjb ndcessaire aujourclthui et 1e sera encore davantage dans

r.m proche avenir, afln dr6Laborer et de mener i, bonne fia les susdits prograrureF'

En terroinant, je su.is heurerrx cle d6clarer, au nom de mon gouvernenent,

que lrltalie apportera d eette fin toute l-a coop6ration possible et qufelle

serait bien dispos6e b accueillir b Rome le eentre lnterna.tionaL en Erestion,
s t iJ. 6tait crd6 sous J-es auspices iles Natl.ons Unies.

Le PBESIDSMI (futerpr6tation de ltespagnol) : Je nrai pas dforateur

inscrit pour 1a sdance de cet aprbs-aidi. Trois orateurs ge sont inscrj.ts pour

la sdance d.e deraain natin. IL reste encore trois poJ.nts b Lr ordre du Jour;

nou6 pourrions donc peut-dtre envlsager Ia possibilitd de clore la liste deE

orateurs demain d. 18 heures, Je ne fals pas une d6eLaration formelle, rnais je

vous tlemande de r6fl6chlr b cette proposltlon, Ce seralt un moyen de stlmuler

les reprdsentants et de les inciter d partlclper aux ddbats.

puisque persoune ne d6stre prendre la parole cet aprbs-nldLr nous serons

forcds de supprimer Ia s6ance et de Ia remettre b denain natln, a, lO h. 30.

r,a sgansq gs!. le14e_A_la-bgjL.


